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La technologie de l’informatique se dirige à pas de géant 
vers un monde qui ressemble de plus en plus aux romans 

de science-fiction. Au cours des deux prochaines années, 
l’industrie des ordinateurs s’apprête à faire un bond sans 
précédent.

D
e toute évidence pous­
sés par les récents pro­
grès dans la conception 
des puces électroniques, les 

fabricants d’ordinateurs 
personnels offriront bien­
tôt de nouvelles machines 
plus puissantes environ 
tous les six mois, ce qui 

aura pour effet de ré­
duire considérable­

ment le coût des 
modèles moins 
performants.

Les ordinateurs 
eux-mêmes 
pourront effec­
tuer beaucoup 
plus de tâches. 
Déjà, la com­
pagnie Gate­
way 2000 vend, 
au prix de 

4000$ US, un 
système dont le 

moniteur de 31 pou­
ces peut également 
servir de téléviseur. 

De son côté, la compagnie 
Acer a muni ses nouveaux mo­

dèles d’un téléphone, alors que les 
ordinateurs domes­
tiques d’IBM sont 
dotés d’un poste de

sont chaque fois plus commande intégré 

impressionnants l'éclairage ambiant
et d’actionner cer­

tains appareils ménagers. Parallè­
lement, des variations de l’ordina­
teur conventionnel, y compris cer­

taines unités permettant 
d’effectuer uniquement

Les progrès

certaines tâches, comme surfer sur le 
World Wide Web ou commander une 
pizza, verront le jour.

«L’ordinateur tel qu’on le connaît 
maintenant n’est pas appelé à dispa­
raître, mais il partagera bientôt le 
marché avec une nouvelle génération 
de machines conçues pour effectuer 
des travaux bien précis, affirme Robin 
Raskin, rédacteur en chef du magazi­
ne Family PC. Ces machines de formes 
différentes vont coûter beaucoup 
moins cher, car elles seront spéciali­
sées pour un seul type de travail. » 

Pour les fabricants d’ordinateurs, la 
conception de nouveaux types d’ordi­
nateurs est essentielle afin d'acquérir 
une plus grande part du marché, sur­
tout que les ventes d’ordinateurs 
conventionnels ont connu une plus 
forte hausse outre-mer qu’aux États- 
Unis, une tendance qui devrait se 
poursuivre en raison de la saturation 
du marché nord-américain.

COMPOSANTS INTERNES

Dans l’industrie des ordinateurs, la 
cadence est déterminée par les ingé­
nieurs, qui ne cessent de trouver de 
nouveaux moyens pour concevoir des 
puces contenant deux fois plus de cir­
cuits que celles produites deux ans 
auparavant.

Ce phénomène se répète continuelle­
ment depuis la production de la pre­
mière puce en série, en 1959. Bien sûr, 
les progrès sont chaque fois plus im­
pressionnants, étant donné que le 
point de départ est toujours plus élevé.

De 1996 à 1998, les ordinateurs per­
sonnels les plus populaires, c’est-à-di- 
re ceux dont le prix varie entre 1000 $ 
et 2000$ US, passeront d’un proces­
seur à 3 millions de circuits à un de 

quelque 6 millions de circuits.
Pour ce prix, il y a deux ans à pei­
ne, on pouvait se procurer un PC 
doté d’un processeur Intel 486 ou 
un Macintosh doté d’un proces­
seur Motorola de série 68 000. La 

vitesse maximale de ces machines 
était de 66 MHz.

Les ventes de micro-ordinateurs 
devraient connaître une croissance de 

17% annuellement d'ici la fin de la 
décennie. En raison de sa saturation, le 

marché américain sera cependant 
moins actif. Voici les prévisions:

114.2

millions d'unités 
vendues à travers 
le monde

987

84.7

ventes aux É.-U.

Source Dataquest INFOGRAPHIE. AP / LE SOLEIL

Aujourd’hui, les nouveaux ordina­
teurs compatibles IBM de cette caté­
gorie sont munis d’un processeur Pen­
tium d’Intel tournant à 130 MHz, alors 
que leur pendant Macintosh ont un 
processeur PowerPC de 120 MHz. Les 
modèles plus coûteux sont pourvus 
d’un processeur Intel de 200 MHz ou 
PowerPC de 225 MHz.

En 1998, on verra apparaître une 
nouvelle génération de processeurs 
Pentium Pro et PowerPC dont la vites­
se atteindra 300 MHz, alors que les 
modèles les plus chers tourneront à 
près de 450 MHz.

Au cours des deux dernières années, 
les disques durs et les lecteurs de CD- 
ROM ont connu une évolution encore 
plus rapide que les microprocesseurs, 
alors que leur prix devenait de plus en 
plus abordable.

D’ici 1998, les disques durs pourront 
contenir en moyenne de 3 à 4 gigaoc­
tets (un milliard d’octets) de données, 
par rapport à 1 ou 2 gigaoctets pré­
sentement. Pendant ce temps, les lec­
teurs de CD-ROM feront place aux 
lecteurs de vidéodisque numérique, 
qui seront compatibles avec les dis­
ques compacts actuels et les vidéodis­
ques numériques. Ces derniers peu­
vent contenir 14 fois plus de données 
que les CD-ROM, soit un film long mé­
trage ou encore les neuf symphonies 
de Beethoven.

Voir ORDINATEURS en B 2 ►

Les ordinateurs 
de plus en plus 

performants
La cadence des innovations s’accélère 

que les prix se font abordables
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Enfants de plus en plus maltraités
WASHINGTON (AP) — Les nombre des enfants 
victimes de mauvais traitements et de négligence 
grave a pratiquement doublé aux États-Unis en 
sept ans, selon un rapport du département de la 
Santé et des Services sociaux. Ces chiffres tra­
duisent une véritable aggravation du phénomène 
plutôt qu’une meilleure connaissance de la situa­
tion, estiment ses auteurs.

Parmi les causes évoquées par les travailleurs

ÎOK
sociaux pour expliquer le phénomène figurent l’ali 
coolisme, l’éclatement de la famille et surtouUe 
chômage. fin

Entre 1986 et 1993, le nombre des enfants vicr 
times, chaque année, de maltraitance ou de négii- 
gence est passé de 1 420 000 à 2 810 000, soit une 
augmentation de 98%. Et, selon les travailleurs so­
ciaux, le phénomène continue de prendre de l'am- 
pleur.

Concours

Les Trois Grands Ténors
Félicitations à

madame Lucille Blanchet
de Sainte-Foy 

qui assistera ail concert

CARRERAS DOMINGO PAVAROTTI
le 4 janvier 1997 au Skydojne de Toronto!
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Comment s’en tirer
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Un homme de 24 ans en état 
d’ébriété s’est récemment enu 
paré d’une voiture de police 
pour échapper à une vingtaine de per­

sonnes qui le poursuivaient à la sortie 
d'une boîte de nuit, à Saint-Étienne. 
Une bagarre avait éclaté, vers 5 h du 
matin, dans la boîte de nuit à la suite 
d'une bousculade. Pascal G..., un habi­
tant do Haute-Loire, poursuivi par des 
individus qui l’avaient déjà frappé, a 
réussi à monter à l’arrière d’une voi­
ture de police qui patrouillait dans le 
centre de Saint-Étienne. C'est au mo­
ment où les trois policiers qui se trou­
vaient à bord sont descendus du vé­
hicule pour tenter de calmer les esprits 
que le jeune homme, pris de panique, 
s’est installé au volant et s’est enfui. En 
état d’ébriété et sous le coup d'une an­
nulation du permis de conduire consé­
cutive à plusieurs infractions au code 
de la route, il a perdu le contrôle du 
véhicule qui a terminé sa course contre 
un mur. Sorti indemne de l'accident, 
Pascal C... s’est allongé sur le sol où il 
s’est endormi avant d’ôtre interpellé 
par une autre patrouille. (AIT) .

Il y a place à 
l’amélioration dans les 

modèles PC
Suite de la B 1

Toutefois, les modems, dont la 
vitesse est passée de 9600 bauds (bits 
par seconde) il y a environ deux ans à 
28 800 bauds aujourd’hui, ne connaî­
tront pas une progression aussi ver­
tigineuse d’ici 1998, pour la simple rai­
son que les lignes téléphoniques sont 
pratiquement déjà à la limite de leurs 
capacités. Les modèles qui sortent 
présentement de l’usine ont une vites­
se de 33 600 bauds et les ingénieurs 
tentent maintenant de découvrir de 
nouveaux moyens d’améliorer uu peu 
plus la vitesse de transmission. De 
leur côté, les éditeurs de logiciels es­
saient de comprimer davantage les 
données afin d’augmenter le débit des 
lignes téléphoniques.

« Quand on regarde l’ordinateur per­
sonnel dans son ensemble, il y a en­
core place à l’amélioration», com­
mente Michael Aymar, un des vice- 
présidents d’Intel.

LOGICIELS
Bon nombre de récentes innovations 

dans le domaine des logiciels se rap­
portent au réseau 
Internet et répon­
dent aux besoins 
des usagers de 
rendre leurs do­
cuments accessi­
bles à un plus 
grand nombre de 
personnes. Cer­
tains ludiciels (lo­
giciels de jeux), 
par exemple, per­
mettront aux usa­
gers de rivaliser 
d’adresse sur In­
ternet. Les com­
pagnies Microsoft 
et Apple travail­
lent présente­
ment à améliorer 
leurs systèmes 
d’exploitation 
respectifs afin 
d’établir un rap­
prochement entre 
les données si- 
tuées à l’intérieur 
et celles situées à 1 
l’extérieur de l’ordinateur. Apple a 
récemment fait une percée très impor­
tante dans le traitement des données 
à l'intérieur de l’ordinateur et en fera 
profiter les consommateurs d’ici 1998.

«La possibilité de voir le contenu 
d’un document avant de lancer une 
application très lourde et de trouver 
de l’information sans avoir à se sou­
venir du nom d’un fichier, telles sont 
quelques-unes des orientations que 
prendra notre système d’exploitation 
de base », indique Frank Casanova, di­
recteur du Laboratoire de prototy­
page de pointe pour la compagnie Ap­
ple.

L’apparence du logiciel d’exploita­
tion d’Apple, le premier à utiliser des 
icônes (symboles) et des commandes 
exécutées à partir de la souris, chan­
gera aussi pour refléter ces innova­
tions.

CONCEPTION AMÉLIORÉE
Les ordinateurs personnels sont 

maintenant offerts dans de nouvelles 
couleurs, telles noir, pourpre et vert 
foncé, ce qui change du beige tradi­
tionnel. D’ici 1998, certains modèles 
seront parés de moulures de bois, 
alors que les ordinateurs portatifs 
seront dotés d’une poignée encastrée 
dans le boîtier qui facilitera leur 
transport. Les ordinateurs de poche 
comme le Palm Pilot de la compagnie 
U.S. Robotics et le Newton d’Apple 
seront également redessinés pour ac­
cueillir de nouvelles fonctions. « Il faut 
améliorer non seulement le style, mais 
également l’ergonomie», mentionne 
José Garcia, vice-président et di­
recteur général du département des 
ordinateurs de bureau pour la com­
pagnie IBM.

Dans quelques semaines, la compa­
gnie devrait dévoiler un nouveau mo­

dèle d’ordinateur 
qui rassemblera 
le lecteur de dis­
quette et le lec­
teur de CD-ROM 
dans un unité sur 
le bureau, alors 
que le centre ner­
veux de la machi­
ne sera situé ail­
leurs.
La compagnie 
Compaq a réutili­
sé un vieux con­
cept, en dotant 
ses plus récents 
moniteurs d’un 
bouton de réglage 
du volume, com­
me les postes de 
télévision.
« Alors que tout le 
monde croyait 
que les logiciels 
feraient tout à 
l’intérieur d’un 
ordinateur, voici 
que quelqu'un a 

eu la brillante idée d’ajouter un bou­
ton de réglage du volume que l’on peut 
atteindre », dit en riant Robin Raskin 
du magazine Family PC.

ÉCRAN PLATS
Une tendance de plus en plus répan­

due dans les ordinateurs conçus pour 
les entreprises, mais qui a peu de 
chance d’affecter les consommateurs 
d’ici 1998, est le remplacement des 
moniteurs encombrants par des 
écrans plats et minces semblables à 
ceux des ordinateurs portatifs. Ce 
type d’écran consomme moins d’éner­
gie et a moins besoin d’être refroidi.

LE SOLEIL, JEAN MARIE VILLENEUVE

Championnes du monde: Miriam Pelletier,; Marie Archambault, Véronique Cormier et Geneviève Fontaine.

De vraies
1

championnes
I QUÉBEC—Miriam Pelletier vient tout juste de passer le cap de la 
vingtaine. En février dernier, elle décrochait le titre de meilleure 
apprentie de la province de Québec et elle faisait encore mieux, 

la semaine dernière, en remportant à Berlin, avec quatre 
autres filles de son âge, le championnat du monde 

en cuisine chaude régionale junior.

iriam Pelletier a com­
plété son cours de 
cuisine profession­
nelle à l’école Wil- 
brod Bhérer de Qué­
bec en février dernier 

et elle travaille, depuis lors, dans un des 
établissements les mieux cotés de la ré­
gion, La Fenouillière, propriété de deux 
professeurs de l’école Bhé­
rer. Dans deux semaines, elle 
s’envolera pour la France 
afin d’y effectuer un stage de 
deux mois en cuisine dans le 
restaurant le plus pres­
tigieux de la ville de Beaune, 
L’Ecusson. Elle en profitera, 
évidemment, pour parfaire 
sa culture vinicole, particu­
lièrement dans les vignobles 
de la Bourgogne. Imaginez la 
région, en pleine saison des 
vendanges!.

L’avenir lui appartient et, 
cette semaine, elle était, avec ses trois 
consoeurs, la coqueluche des journalis­
tes lors de la conférence de presse qui 
soulignait le retour le l’équipe du 
Québec aux dernières Olympiades culi­
naires de Berlin.

C’est gros, les Olympiades de Berlin. 
C’est énorme! Les dernières regrou­
paient 3000 cuisiniers venant de 30 
pays. La Canada y était représenté par 
une équipe différente de celle du 
Québec. Le Canada participaient au 
niveau national; le Québec au niveau 
régional; les jeunes filles se sont 
présentées au niveau junior (il y a un 
niveau junior national et junior régio­

Pierre
Champagne

nal) et ces Olympiades offrent aussi le 
niveau « forces armées ».

L’équipe senior du Québec était com­
posée des chefs Mario Martel (Le Ga­
lopin de Sainte-Foy), Claude Godbout 
(Plaza Universel de Ste-Fby), Luc Denis 
(Les Plaisirs Divins de Charlesbourg), 
Raymond Runtz (Les Finesse d’Alsace 
de Saint-Jean-Chrysostome), André 

Pomerleau ( Pomerleau Maî­
tre-traiteur de Québec), 
François Hanchay (Casino 
de Hull) et des chef mont­
réalais Daniel Côté et Yves 
Pétit.
L’équipe junior était compo­
sée de Miriam Pelletier, Ma­
rie Archambault (Calixa-La- 
vallée), Véronique Cormier 
(Institut de tourisme et d’hô­
tellerie du Québec-ITHQ), 
Geneviève Fontaine (ITHQ) 
et d’un «membre de sou­
tien », comme l’avaient sur­

nommé les filles, Vincent Déry, lui aussi 
de l’ITHQ.

Tous ensemble, ils ont gagné une mé­
daille d’or en cuisine chaude, une mé­
daille d'argent en cuisine froide. Clau­
de Godbout a mérité une médaille d'or 
et une médaille d’argent en sculpture 
sur graisse et Luc Denis a décroché une 
médaille de bronze en cuisine froide.

Mais la véritable surprise fut de voir 
les jeunes filles mériter le trophée 
« Josef-Doblec-Pokal » pour leur cham­
pionnat du monde en cuisine chaude ré­
gionale junior. Une vingtaine d’équipes 
de juniors s’étaient inscrites dans la 
catégorie cuisine chaude régionale et

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILifUVE
Miriam Pelletier à l’oeuvre. - *

%
sept d’entre elles, dont celle du Québec, 
ont mérité une médaille d’or. Cette i|ié- 
daille est en effet attribuée aux équipes 
qui accumulent plus de 85% des points. 
Le trophée lui, est attribué à l’équipe 
qui a cumulé le plus haut score. Lesjçi 
unes femmes devaient préparer quatre 
plats à base de poulet. Une entrée, ujje 
soupe, un plat principal et un dessert. 
Un dessert au poulet. Le temps était 
limité. Les juges goûtaient.

Ce qui les a les plus impressionnées 
lors de leur séjour en Allemagne : le dé­
tail, la minutie, la précision et la discji 
pline des chefs allemands et suisses. 
«On aurait dit des robots. Aucun senti­
ment, aucune passion mais quelle mii 
nutie ! » <va

Bien sûr, elles se disent prétest à 
recommencer l’expérience le plus tôt 
possible. Mario Martel, le coordonnât 
teur de l’équipe, a bien l’intention de 
répondre à leur demande et de les 
amener avec lui en France, au Japon et 
ailleurs. Elles seront aussi à Québec,en 
1998, pour participer à la première 
Coupe des nations que MM. Pomerleau 
et Martel ont bien l’intention de tenir au 
Centre des congrès de Québec.

4 h;
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Le roi de la « gazette rimée
h

ggpr

> Louis-Guy 
. ‘ Lemieuxi— Jo's. Barnard

Joseph Barnard (à 
droite) en compa­
gnie du pdg du SO­
LEIL de l’époque, 
Henri Gagnon.

O-

■ QUÉBEC—Il est 6 heures du matin. Comme tous les matins, Joseph E. Barnard en­
tre à la rédaction du SOLEIL qu’il dirige, en sifflotant la dernière chanson à la mode ou 
un air d’opéra. Il tombe la veste, ramasse les premiers journaux du matin et les dépê-

H

ches d’agences, et, conscient d’exercer un métier pas comme les autres, il allume son 
premier cigare de la journée. Son travail ne se terminera pas avant minuit.

es personnages typés, hors de l’or- l’empêchait pas de se présenter fièrement com- 
dinaire, n’ont pas manqué, on l’a vu me un Canadien français enrichi de sang écos- 
et on le verra plus loin, au cours de sais. Les Barnard étaient venus d’Écosse au 
l’histoire centenaire du SOLEIL. Jo- XVHIC siècle. Sa mère, Amélie Chapais, était la 
seph Barnard occupe une place à soeur de l’historien Thomas Chapais, le fils de 
part dans le portrait de famille. l’un des pères de la Confédération. Il était parent 

- Jos. Barnard revendique 56 ans de journalisme par alliance avec les familles Beaubien, de Mont- 
actif. Les deux tiers à L’ÉVÉNEMENT, pour l’es- réal, et Taschereau, de Québec, 
sentiel, et, les 20 dernières années, au SOLEIL. Il II s’exprimait avec la même correction en an- 
dirigera longtemps les deux ré- _ _ glais et en français, mais son
dactions, tout en écrivant des Les billets, toujours courts éducation en faisait un catho-
éditoriaux et, quotidienne- - ; , lique de culture française. Il
mênt, ce qu’on appelait une IU3IS fOllOS, flléidllgèni 3V6C avait fait son école primaire
« gazette rimée » un genre litté- ()0nhei|r |a chronique, Id fable, ̂ ez les SS. de la Charité son
raire et journalistique pratiqué > ’ cours classique aux collèges
surtout au XIXe siècle. Il sera le I3 réflexion phiSoSOptliOUG fit de Lévis et de Sainte-Anne-de- 
dérnier à écrire en vers dans la ,——————:------- —  la-Pocatière, et son droit à
presse d’ici. la poesie de la vie quotidienne l’université Laval. Et par goût

personnel, il s’était donné une 
solide culture littéraire.

Son fils aîné, Édouard Barnard, a 
conservé précieusement certains arti­
cles de même que les lettres d’amour en 
vers rimés qu’il écrivait à sa femme et 
mère de ses cinq enfants, Mabel Clou­
tier. Pas surprenant qu’une fois rédac­
teur en chef de L’ÉVÉNEMENT et du SO­
LEIL, Jos. Barnard se soit payé le luxe de publier 
à la « une », tous les jours, sa fameuse gazette ri­
mée qu’il signait du pseudonyme: «Le ri­
mailleur».

Ces billets, toujours courts mais ronds, mé­
langent avec bonheur la chronique, la fable, la ré­

flexion philo- 
sophi-

Les lecteurs de L’ÉVÉNEMENT 
ét du SOLEIL attendaient ces billets d’actualité 
avec la même fébrilité que les Parisiens, 50 ans 
plus tôt, les jeux de mots d’Alphonse Allais.

Dans ses mémoires, Jean-Louis Gagnon racon- 
te une journée de travail de notre journaliste. Ga­
gnon était, en 1939, le jeune rédacteur en chef de 
L’ÉVÉNEMENT. Barnard dirigeait la rédaction du 
SOLEIL et supervisait celle de L’ÉVÉNEMENT. 
Les deux rédactions se faisaient face dans la mê­
me salle de l’édifice de la rue Saint-Vallier.

’ « L’horaire de Jos. Barnard devint vite légendai­
re, écrit Jean-Louis Gagnon. Il arrivait au SO­
LEIL à 6 heures du matin. Il quittait à midi pour 
aller déjeuner au club de la Garnison, d’où il ren­
trait chez lui pour faire une longue sieste. À16 H, 
il était de retour au journal, mais dès 18 H, on le 
retrouvait à son club: apéritif et dominos. Il dî­
nait à la maison, mais légèrement. Il revenait à 
son bureau à 22 H environ. C’était le moment 
de la gazette rimée qu’il fignolait à loisir.
La première édition de L’EVÉNEMENT 
allait sous presse sur le coup de mi­
nuit. Nous partions alors casser la 
croûte et boire un verre, souvent 
en compagnie d’Edmond Chassé.
Puis, il regagnait son domicile 
et' je retournais au journal.
Mais dès 6 heures du matin, il 
manifestait sa présence à ses 
jeunes collègues de la rédac­
tion du SOLEIL. Le teint fleu­
ri, visiblement heureux, il se 
mettait au travail... »

•J LE RIMAILLEUR
Joseph Barnard avait la tê­

te et les manières d’un aristo­
crate anglo-saxon. Ce qui ne

que et la poésie de la vie quotidienne. L’auteur 
saute d’un sujet à l’autre au gré de l’actualité. 
Quelques exemples.

La chanteuse de music-hall, Mistinguett, meurt 
en 1956. Jos Barnard, 77 ans, sait qu’il prendra 
sa retraite à la fin de la même année. Le ri­
mailleur écrit:
Elle n ’est plus la Mistinguette 
des vieux théâtres parisiens 
du temps où les dues en goguette 
avaient des goûts rabelaisiens...
C’était pas une cantatrice 
à la pure et divine voix, 
mais avec ses jambes d’actrice 
elle a dansé devant des rois 
Elle est morte... paix à ses cendres 
son souvenir est consacré 
au respect mieux vaut condescendre 
quand soi-même on a trop duré 
La verve du rimailleur s’excite sur le moindre 

sujet: la politique, le temps qu'il fait, mais aussi 
l’aqueduc municipal:

On dit que d’un petit boyau 
on gantera le gros tuyau 
afin que le quarante-pouces 
fasse moins de bris quand il tousse...
Au sujet d’une tempête violente de février 1955, 

le rimailleur écrit:
Une tempête de vent 
a déferlé sur nos rives 
emportant à la dérive 
les chapeaux de bons vivants...
Sans insister davantage 
sur la puissance du vent 
j’attends du monde savant 

qu’on l’emploie à bon usage
LA FUGUE EN EUROPE

En 1900, à l’âge de 21 ans, Jos. Barnard est étu­
diant en droit à Laval. Il paye ses études en tra­
vaillant la nuit au journal L’ÉVÉNEMENT, alors lo­
gé dans la côte de la Fabrique.

On le retrouvera ensuite à L’ACTION SOCIALE, 
en 1907, comme chef du service des nouvelles du 
quotidien catholique qui vient d’être fondé, au 

traitement de 780$ par année. En 1909, _
il est rédacteur au STAR, à Mon- ^ÊÊ 

tréal, et, en 1910, à LA PA- 
TRIE. Il reviendra à Qué­

bec, en 1911, comme 
rédacteur en chef j 

de L’ÉVÉNEMENT.
Il s’installe alors 
dans la capita­
le pour y res­
ter.
Son passage 
à L’ACTION : 
est resté J 
célèbre en I 
raison 
d’une fu­
gue reten-

L'horaire de 
Jos. Barnard 
devint vite 
légendaire

Tl
rm

écrire en 
vers dans la 

4 presse d’ici

tissante. Un jour, il accom­
pagne au bateau un ami 
qui part pour l’Europe. Il 
visite le paquebot, les cabi­
nes et, sur un coup de tête, 
il décide qu’il part lui aus­
si. La direction de L’AC­
TION n’aura des nouvelles 
de son chef des nouvelles 

que plusieurs mois plus tard. Il était encore céli­
bataire, trop sage à son goût, et il considérait que 
tout homme a le droit de faire au moins une folie 
dans sa vie.

Joseph Barnard meurt paisiblement dans sa mai­
son de la paroisse des Saints-Martyrs, quartier 
Montcalm, le 18 septembre 1963, à l’âge de 84 ans, 
sept années donc après une retraite volontaire.

Peu de journalistes de sa génération ont laissé 
un souvenir aussi attachant. Des hommes com­
me Jos. Barnard, et son ami et complice Edmond 
Chassé, ont donné au journalisme local ses let­
tres de noblesse.

É
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Jo*. Bar­
nard, à droite, 
au moment de 
sa retraite en com­
pagnie du propriétai­
re du SOLEIL, le colonel 
Oscar Gilbert.
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X Y

-

Édouard Bar­
nard, le fils du 
grand Jos. Bar­
nard, a conservé 
des modèles de ga­
zette rimée écrite par 
son père.

if

ne tempête de vent 
Ti déferlé sur nos rives
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emportant à la dérive
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les chapeaux de bons vivants...

Sans insister davantage * 

sur la pu issance du vent 
j’attends du monde savant 
qu ’on l’emploie à bon usage
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Steeve Boulanger, de la Clef de Sol, s’apprête à baisser la visière du VfxI 
Headgear et à plonger dans la réalité virtuelle.

LE CASQUE VfxI HEADGEAR

Premiers pas 
dans la 
réalité 

virtuelle
■ Si elle en est encore à ses balbutiements, la réalité virtuelle est de­
venue quasi mythique chez les mordus des jeux sur ordinateurs, de­
puis le temps qu’on en parle. Et, petit à petit, les accessoires commen­
cent à faire leur apparition, le plus évident et le plus pratique pour les 
« cyber-joueurs » étant incontestablement le casque virtuel qui leur 
permet de faire corps avec leur ordinateur.

C
es casques ne sont pas légion et 
le plus connu des maniaques 
est sans doute le VfxI Head- 
gear de Forte Technologies Inc. Malgré 

son prix élevé (1200$ environ), c’est 
encore l’un des plus abordables.

Mais quiconque peut se l’offrir en a 
pour son argent. Imaginez-vous plongé 
au coeur de Duke Nukem 3D, de DOOM 
ou de Descent, non seulement entouré 
de sons, mais avec la sensation de vous 
fondre dans le décor. L’expérience est 
unique, renversante et... décoiffante.

Quand je me suis pointé à La Clef de 
Sol de la rue Bouvier, récemment, et que 
j’ai aperçu un jeune homme tituber de­
vant un ordinateur, j’ai vite compris 
qu’il en était à ses premiers contacts 
avec la réalité virtuelle. En fait, je crois 
qu’il vaut mieux être assis pour faire 
cette expérience.

Le casque VfxI est d'un confort sur­
prenant, relativement léger. L’effet de 
3D est obtenu à l’aide de deux lentilles 
LCD couleur donnant l’impression d’un 
gran décran enveloppant. Celles-ci peu­
vent être ajustées à la vue du joueur.

Déroutant au début, le casque de réa­
lité virtuelle devient vite facile à utiliser.

Les manoeuvres se contrôlent tant par 
le mouvement de la tête que par la ma­
nipulation d’une manette spéciale, le 
CyberPuck, que l’on incline à gauche ou 
à droite pour tourner, en avant ou en ar­
rière pour avancer, et qui contient les 
boutons pour les commandes. Un micro 
intégré pourra être utilisé pour les pro­
grammes à reconnaissance de la voix 
ou pour les dialogues pour les parties 
en réseau. Le côté son est spectaculai­
re, les écouteurs étant réalisés par 
AKG. Le casque se branche à l’ordina­
teur PC à l’aide d’une carte-interface 
spéciale. Le seul reproche que je puisse 
lui faire est d’avoir un fil trop court.

Un grand nombre de jeux permettent 
déjà de l’utiliser (plusieurs sont fournis 
avec le casque) et il est également fort 
impressionnant avec un simulateur de 
vol et, bien sûr, avec les jeux à la DOOM. 
À1200$, c’est encore un gadget de luxe, 
mais la dépense paraît moins astrono­
mique quand un chanceux peut se per­
mettre de se le procurer avec un ensem­
ble complet d’ordinateur Pentium 133, 
comme on en offre présentement à 
3000$. A voir sans faute, ne serait-ce 
que comme simple curiosité. M.T.
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Le nouvel âge 
de la vidéo

Le caméscope numérique 
pourrait reléguer les autres 

formats aux oubliettes

Michel
Truchon

mtruehon&sü. qc. ca

■ Il n’y aura pas de répétition de la guerre des ca­
méscopes, qui a déchiré les amateurs entre le 8mm 
et le VHS-C : la relève est tout numérique et les fa­
bricants se sont entendus sur une norme, le 
MiniDV, un ruban de format 6mm qui devrait dans 
quelques années reléguer aux oubliettes les autres 
formats.

L
es nouveaux caméscopes numériques ont com­
mencé à faire leur apparition sur le marché il y 
a quelques mois et, s’ils sont tous révolution­
naires en ce qui regarde la technique utilisée, 
il y en a un qui se détache nettement du pelo­
ton, notamment par son petit format et sa faci­
lité d’utilisation : le GR-DYT de JVC, que l’on connaîtra sans 
doute mieux sous l'appellation de CyberCam.

Le monde des caméscopes n’a jamais vu une caméra aussi 
petite et aussi simple à utiliser, souligne Serge Paré, de Sté­
réo Plus Bouvier, qui découvre de nouveaux avantages à cha­
que fois qu’il utilise le CyberCam avec lequel il est en train de 
se familiariser. L’appareil est en effet d’une taille surprenan­
te —sensiblement celle d’un livre de poche—, ce qui permet 
de le glisser dans une poche ou dans une bourse et ce qui en 
fait le compagnon de voyage idéal.

C’est d’ailleurs cette catégorie d’utilisateurs qui est la pre­
mière visée par le nouveau format : les gens recherchent un 
appareil qui ne prend pas de place et qu’ils peuvent utiliser 
n’importe où, sans se casser la tête. Des exigences pour les­
quelles certains sont prêts à mettre le prix. Et, parlant de 
prix, le CyberCam numérique n’est pas donné: 3500$, une 
somme qui en fera sans doute sursauter plus d’un. Mais il 
faut comprendre que ça n’est pas uniquement le petit format 
et l’usage facile que le nouveau caméscope offre. Et... c’est 
présentement le moins cher des nouvaux caméscopes numé­
riques.

«C’est quatre fois plus cher qu’un caméscope ordinaire, 
mais c’est également quatre fois mieux», dit Serge Paré. La 
technologie numérique ouvre en effet la porte à des quasi mi­
racles : le MiniDV permet de réaliser des images de 570000 
pixels, plus que le double d’un caméscope actuel (260000 
pixels environ) avec une définition à l’écran dépassant les 
400 lignes. La qualité est tout simplement extraordinaire et 
il faut voir les enregistrements réalisés avec le CyberCam 
pour comprendre. Le son stéréo est également de qualité nu­
mérique.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

André Soucy, de Stéréo Plus Bouvier, montre le CyberCam, le 
caméscope numérique de JVC.

Le nouveau JVC est doté d’un stabilisateur d’image d’une 
efficacité à toute épreuve et, s’il peut être utilisé sans prépa­
ration (simplement viser et filmer), il permet une foule 
d’acrobaties, avec plus de 17 effets de fondus et une brochet­
te d’effets spéciaux. Le viseur couleur est d’une netteté re­
marquable et peut être utilisé pour revoir immédiatement les 
images. Il peut aussi capter des séquences de cinq secondes, 
sur une simple touche (les boutons sont d’ailleurs réduits au 
strict minimum). Le CyberCam de -JVC permet également de 
prendre des «instantanés», des images fixes comme avec un 
appareil photo ordinaire, que l’on peut par la suite imprimer 
sur le GV-PT1, une imprimante vidéo couleur à haute défini­
tion ( 1000$). Un module spécial permettra bientôt de le bran­
cher sur un ordinateur pour le montage des bandes et la sai­
sie d’images.

Ce caméscope numérique est alimenté par une pile au li­
thium/ion à peine plus grosse qu’une pile AA qui lui donne 
une autonomie d’une heure (la capacité d’enregistrement 
d’une cassette MiniDV, 25$). On peut y adjoindre deux au­
tres piles pour une autonomie totale de trois heures. La ba­
se-chargeur permet de recharger deux piles à la fois. Le Cy­
berCam peut également fonctionner sur alimentation de sec­
teur. Malgré sa petite taille (qui en fait un appareil discret, 
permettant de filmer sans déranger), il est loin d’être fragile, 
dans son boîtier en aluminium. Une merveille.

CD-ROM EN STOCK

Pasteur : de bons ingrédients 
dans une mauvaise recette

S
i Louis Pasteur a marqué son 
époque et la recherche scienti­
fique, le disque consacré à sa 
vie et à son oeuvre ne marquera pas 

l’histoire du multimédia. L’interface 
est particulièrement sombre et com­
pliquée. Les images sont ternes et il 
faut plusieurs minutes d’adaptation 
avant de se sentir à l’aise dans la na­
vigation.

Malgré tout le disque fait un tour 
d’horizon des 
plus complets de 
la vie et de l’oeu­
vre de Pasteur, de 
sa naissance à sa 
mort en passant 
par ses études, 
ses premières dé­
couvertes, les pas 
majeurs qu’il a 
fait faire à la 
science. Tous ces 
éléments sont mis 
en perspective 
avec les contex­
tes socio-politi­
ques et culturels ayant marqué son 
époque. Mais pour s’y retrouver, il faut 
une bonne dose de patience.

Même si la page d’accueil et le guide 
d’utilisation semblent logiques aux 
premiers abords, la circulation s’avè­
re congestionnée à bien des niveaux.

Fabrication
PAGES WEB

À partir de

100V■ § P*»» p.itjo

(418) 651-5427

En tentant de visiter la biographie 
interactive, il faut avoir la gâchette ra­
pide parce que le défilement en mode 
normal permet à peine de voir les re­
lations entre la vie de Pasteur et le 
contexte historique où il a évolué. Ten­
ter d’arrêter le défilement exige quel­
ques prouesses de patience et beau­
coup d’huile de souris. Mieux vaut évi­
ter cette section un peu trop caphar- 
naiim et sombre à l’excès.

La section sur l’oeuvre donne les 
grands titres des travaux de Pasteur 
sur la rage, les cristaux, les vers à 
soie, la pasteurisation, son prix Nobel, 
mais les pages sont peu conviviales de 
sorte qu’il faut manipuler la souris 
constamment pour savoir au passage 
du curseur si le chapitre est actif ou 
non. Parfois, l’utilisateur accède à du 
texte, des photos ou de petites vidéos, 
à chaque choix pratiquement par ha­
sard ou par surprise.

La section sur le microscope est 
compliquée à souhait. Un vrai micro­
scope se manipule avec précaution, 
mais l’outil virtuel fonctionne à tâtons. 
L’idée n’est pas mauvaise, mais elle 
est mal exploitée.

Malgré la validité des documents et 
leur intérêt certain au point de vue 
historique et scientifique, l’approche 
multimédia est à côté de la coche. l*as- 
teur n’aurait certainement pas utilisé 
une approche aussi pou conviviale et 
antipédagogique pour expliquer ses 
méthodes de travail.

La section de mise en contexte histo­
rique présente des clins d'oeil Intéres­
sants sur l'art et la politique, notam­
ment avec la déclamation de poème 
« La charogne » de Boaudolairo ou les 
extraits d'opéi a et de concertos com­
posés du temps de F’asteur. Cepen­
dant, danR le contexte global de la pré-

c i) itou rc

l.e monde tic Pasteur

sentation. tous ces petits éléments qui 
auraient pu être charmants perdent 
leur saveur.

Cette grande fresque autour de Pas­
teur possède tous les ingrédients pour 
frapper l’imagination et développer le 
goût de comprendre la vie de ce scien­
tifique marquant de notre époque. 
Pourtant la présentation de style mar­
ché aux puces dans un fatras épou­
vantable risque de décourager les 
émules de cet homme de science.

Une interface sombre qui ne présen­
te pas une navigation des plus faciles. 
Il faut s'apprivoiser à la logique parti­
culière de la présentation avant de s'y 
retrouver, lin bon document pour la 
recherche ou pour mieux connaître 
l’oeuvre et la vie de Louis l’asteur si la 
patience ne fait pas défaut. Quelques 
bons côtés, mais pas plus passionnant 
qu'il faut.
DOC PC seulement. Configuration mini­
male: Vi6, S Mo de mémoire vit*, écran 
2X6 couleurs, lecteur double vitesse. 
Éditeur: Microfolies. Prix suggéré: 
H9,9St. Distributeur: Périodlca.

Yves
Therrien

\ *9

therj/virtzime.ca
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SUR LES 
ROUTES DE 
L’INTERNET

Bowie hors 
de portée

D
ans un geste sans précédent, David Bowie lançait 
cette semaine sa toute dernière chanson, Telling 
Lies, exclusivement sur son site Web. L’enregis­
trement n’est pas disponible autrement, et aussi bien dire 

que, pour la majorité des internautes, elle est tout simple­
ment INACCESSIBLE. On pouvait facilement prévoir que 
l’artiste qui aime bien explorer de nouveaux horizons 
musicaux allait un jour explorer le cyberespace et, en 
accord avec sa maison de disques, Virgin Records, on a 
pensé à un produit exclusif sur Internet. Mais cette initia­
tive a de quoi fruster bien des fans du rocker car, pour 
écouter et, surtout, télécharger le fichier de la chanson, il 
faut avoir des outils superpuissants. Comme dirait 
Hi!Ha!, il faut un ordinateur Pentium ou l’équiva­
lent...minimum, les applications MPEG Audio ou Real- 
Audio ou Shockwave audio. C’est déjà restrictif comme 
préalable. Puis, pour la version qualité CD stéréo Mpeg, le 
fichier est de 4,8Mgs. En mono, c’est 3,7 et, si vous 
télécharger le fichier non compressé, il vous faut 60Mgs 
d’espace disque libre, 60Mgs de RAM et on suggère une 
connexion T-l (l,5Mgs) «minimum». Ouf! C’est l’enfer! Et 
si vous voulez tout simplement écouter la «toune» avec 
RealAudio, il vous faut un modem 28,8Kbps ou plus. Avec 
Shockwave audio, vous avez le choix entre 28,8Kbps, RNIS 
ou T-l. J’ai écouté la chanson en version Mpeg stéréo, et 
ce n’est pas tellement satisfaisant même avec un lien 
64Kbps et un Pentium 133MhZ. La technologie haute qua­
lité/haute vitesse est là, mais on sait très bien que la vaste 
majorité des internautes n'aient pas l’équipement tout- 
puissant qu’exige ce «cadeau» de Bowie. Généralement, 
quand on écoute ou télécharge un audio clip de 7 à 10 sec­
ondes, c’est beaucoup. Imaginez que Telling Lies repré­
sente un enregistrement de plus de cinq minutes. Olé ! 

http://www.davidbowle.com/

« Branchez-vous » a un an !

L
e magazine électronique Branchez-vous a célébré 
son 1er anniversaire jeudi en lançant une nouvelle 
présentation graphique plus 
dépouillée, plus «propre», et en 

offrant à ses visiteurs et abonnés de 
nouvelles fonctions. Il y a, entre 
autres, la sélection Hyper 100 des 100 
meilleurs sites francophones, exclu­
ant des répertoires ou outils de re­
cherche, une section mise à jour à 
chaque trimestre pour « refléter l’évo­
lution et la vivacité de l’Internet fran­
cophone», comme l’indique l’équipe 
éditoriale. À noter la nouvelle section 
HyperRecherche, en collaboration 
avec l’outil de recherche français 
Ecila, qui permet une recherche par 
mot clé parmi tous les articles déjà 
publiés. N’oubliez pas que Branchez- 
vous a mentionné quelque 3000 sites depuis un an. Avec 
ses 15 000 visites par semaine, B-V est l’un des sites fran­
cophones les plus consultés au monde. 

http://www.branchez-vous.coni/

Yves
Bemier

collaboration spéciale
Le_Soleil@info
püq.uqnebec.ca

La pub sur le Web, ça marche !

Le nombre de sites Web qui affichent de la publi­
cité dans leur page a augmenté de 321% au 
cours des neuf derniers mois, d’après Internet 
Profiles Corporation, qui compile les statistiques mar­

keting. Plus de 600 sites vendent maintenant des 
annonces, d’après une nouvelle étude publiée chez 
CyberAtlas Roadmap. L’enquête a également décou­
vert que le nombre moyen de signets que les inter­
nautes ont sur leur navigateur est de 40, que quatre 
sur 10 utilisateurs utilisent maintenant un modem 
28,8Kbps, plus de trois fois plus qu’il y a un an. 
D’ailleurs, ajoutez CyberAtlas dans vos signets car 
c’est un outil précieux pour surveiller l’évolution 
d’Internet. Il y a là une foule de graphiques et de sta­
tistiques sur la dimension du mégaréseau, sur le pro­
fil des internautes, etc.

http://home.zdnet.com/home/fiiters/main.html
http://www.cyberatlas.com/

Les prix sont maintenant 
disponibles

D
ans les choix quotidiens de «Votre Agenda», je 
mentionnais la semaine dernière que la Brûlerie 
Tatum vendait maintenant ses cafés en ligne, mais 
il y manquait le prix. C’est corrigé maintenant, tous les 

prix sont là. L’administrateur W3 m’a envoyé un message 
pour m’expliquer qu’il n’avait pas pu inclure ses prix plus 
tôt, le serveur hôte où il est installé ayant subi une panne 
de trois jours. Remarquez que plusieurs lecteurs et inter­
nautes me soulignent avoir trop souvent des problèmes 
avec le fournisseur d'accès Internet, Total-Net, ou 
Megatoon, si vous préférez. Enfin... 

http://www.megatoon.com/~tatum/

COLLABORATION SPÉCIALE DE CLIFF SKARSTEDT

Carme lino Sacco (en arrière-plan) s’entraîne sous l’oeil attentif A* Chris Brodie.

Une révolution 
pour les aveugles

Eric Bernatchez
Agence Science-Presse

■ Carmelino Sacco est un des rares inter­
nautes québécois à ne jamais se plaindre 
des lenteurs de l’Internet. Quand il entre 
sur un site, tout s’affiche instantanément, 
et il n’a aucun problème pour... entendre. 
Car ce qui « s’affiche », ce ne sont ni des 
images ni du texte, mais du son. Carmelino 
Sacco, en effet, est aveugle. Et il navigue al­
lègrement sur Internet.

S
on ordinateur, équipé d'une carte 
sonore et d'un logiciel de synthèse 
vocale, lui fait la lecture... A quelle 
vitesse ? « À une vitesse telle qu’on 
n’y comprend rien » quand on n’y est 
pas habitué, affirme son collègue

Chris Brodie.
Chris et Carmelino sont les auteurs de ce qu’ils 

croient être la toute première page Internet au 
monde conçue pour les non-voyants. Une innova­
tion québécoise. Et n’y cherchez pas des images. 
La page se lit avec le navigateur Lynx, le même 
qu’utilisent les internautes qui n’ont pas accès au 
World Wide Web (le Web) en mode graphique.

Les internautes « voyants » peuvent tout de suite 
imaginer les obstacles que cela présente. On a 
beau disposer d’un logiciel de synthèse vocale — 
c’est-à-dire un logiciel qui lit à haute voix le texte 
à mesure qu’il défile à l’écran — il n’en demeure 
pas moins que les pages web sont fondées sur l’hy- 
pertexte, ce mode de navigation où les mots sur 
lesquels l’internaute doit cliquer sont présentés 
d'une autre couleur, et généralement soulignés. 
Par conséquent, ces liens sont inaccessibles aux 
non-voyants.

Heureusement, d’autres y ont pensé ; grâce aux 
logiciels de synthèse vocale (par exemple, Screen 
Power, pour DOS), les liens hypertextes sont 
numérotés et énoncés les uns à la suite des autres ; 
les non-voyants n’ont donc qu’à appuyer sur les 
chiffres correspondants, dont ils connaissent bien 
l’emplacement sur le clavier.

Tout cela semble très simple, mais il s’agit là 
d’une révolution pour les aveugles : ceux-ci ont 
ainsi accès, sans se déplacer, à une gigantesque 
bibliothèque où le mur du texte imprimé a été 
aboli.

C’est d’ailleurs ainsi que M. Sacco a découvert 
l’Internet, alors qu'il était étudiant à Concordia.
« J’en avais assez de devoir toujours être accom­
pagné lorsque j 'allais à la bibliothèque et un jour, 
j’ai rencontré Chris qui m’a dit : as-tu pensé à l'In­
ternet? » Ce fut une révélation.

« L’Internet nous ouvre plein de possibilités qui 
n’existaient pas avant. Par exemple, les grands 
quotidiens ne sont pas disponibles en braille. Mais 
aujourd’hui, je peux lire tous ceux qui sont sur le 
Net (dont USA Today et le Journal de Montréal).

Je n’ai qu’à les imprimer sur mon imprimante 
braille ».

Sur la base de ces nouvelles possibilités, cer­
tains, dont le professeur Tom O’Connell du dé­
partement de gestion de Concordia, crient que l’In­
ternet pourrait permettre aux aveugles de faire du 
télétravail. Il a d’ailleurs mis sur pied un service 
d’aide aux entreprises qui servira, en fait, à for­
mer les non-voyants à l’Internet.

« Par exemple, si une compagnie veut savoir com­
ment obtenir des subventions, elle n’a qu’à deman­
der et un non-voyant scrutera le Web et fournira 
une réponse dans les 24 heures », explique M. Sac­
co. Le service sera gratuit pour les entreprises et 
les participants ne seront pas rémunérés, mais ils 
auront à leur actif un stage fort utile.

Avec la capacité d’utiliser l’Internet et d’être re­
liés au bureau, depuis leur domicile. Chris Brodie 
croit que les non-voyants auront plus de chances 
de se trouver un emploi, en bonne partie grâce au 
désir croissant qu’ont les entreprises de se tour­
ner vers le télétravail. « Ils pourraient, entre 
autres, travailler dans le domaine du télémarket­
ing, du service à la clientèle téléphonique ou pour 
prendre des commandes depuis leur foyer, ce qui 
leur éviterait les difficultés liées au déplacement 
vers les lieux de travail ».

L’Internet leur permettrait 
évidemment d’échanger du 
courrier électronique avec 
leurs collègues, voyants 
comme non-voyants, de 
chercher des réponses à des 
questions techniques et de 
faire rapport de leur travail à 
leurs patrons. _____

Vous vous demandez peut- 
être : mais comment font-ils pour noter ces adres­
ses à coucher dehors, du genre http://www.seida 
ta.com/~marriage/rblind.html (une autre page de 
ressources pour les non-voyants) ? « Carmelino a 
un petit appareil de la taille d’un paquet de ciga­
rettes, avec des boutons sur le dessus, raconte 
Chris Brodie. Lorsqu 'il veut noter quelque chose, 
il n’a qu’à appuyer sur les boutons, selon le code 
braille. Plus tard, il n’a qu’à appuyer sur un bou­
ton et l’appareil lui récite les notes qu’il a prises. »

Une autre méthode consiste à se familiariser 
avec les outils de recherche du Net. C’est d’ailleurs 
l’un des éléments clés de la page Internet qu’ont 
développée Brodie et Sacco (http://ourworld.com 
puserve.com:80/homepages/AOFE/). Les princi­
paux utilitaires y sont présentés de façon à être 
facilement et rapidement accessibles. On y trouve 
aussi une multitude de liens vers d’autres pages 
web pouvant intéresser les aveugles. Le tout, cela 
va sans dire, est systématiquement présenté sans 
fioritures : ne cherchez pas les images. Le contenu 
d’abord !

Le service n’est pour le moment disponible qu’en 
anglais mais ses auteurs comptent l’offrir dans la 
langue de Molière dès qu’ils auront les fonds 
nécessaires pour la traduction... ou un traducteur 
bénévole.

Les «non- 
voyants» 
peuvent 
naviguer 

allègrement 
sur Internet

À bas les sous 
de l’État !

Les gouvernements devraient 
cesser de subventionner la 
recherche scientifique. Et c’est 
un scientifique de Cambridge, Teren­

ce Kealey, qui le dit, dans le cadre 
d’une longue analyse publiée cet été 
dans le Neu' Scientist. L’idée que l’É­
tat doive subventionner la science, 
dit-il, remonte à Francis Bacon, en 
1605. Or, poursuit Kealey, «Bacon, 
bien sûr, avait été éduqué à Cam­
bridge et était, je le crains, comme 
trop d’avocats éduqués à Cambridge, 
profondément malhonnête.» C’est, 
selon lui, un mythe que cette croyan­
ce selon laquelle le progrès tech­
nologique découle de la recherche 
fondamentale. L’entreprise privée, 
avec ses départements de recherche 
et de développement, fait bien mieux: 
non seulement la plupart des grandes 
avancées technologiques de ce siècle 
proviendraient-elles de l’entreprise 
privée, mais, en plus, beaucoup de 
découvertes scientifiques majeures 
auraient leur origine dans des expé­
riences menées par des entrepre­
neurs. (ASP)

Des navires de 
guerre robotisés

Le Pentagone travaille à une 
nouvelle classe de navires de 
guerre robotisés, qui pourrait 
révolutionner l’art du combat naval, 

rapporte le Washington Post. Le 
nouveau navire est un pas de tir 
téléguidé équipé de 500 tubes lance- 
missiles capables de tirer sur des 
cibles terrestres, aériennes ou mariti­
mes. Contrairement aux porte-avions 
actuels, qui transportent jusqu'à 5000 
hommes, le nouveau vaisseau fonc­
tionnerait avec une dizaine de mem­
bres d’équipage, voire sans équipage 
du tout! Les premiers vaisseaux de 
ce type pourraient être opérationnels 
d’ici cinq ans et coûteront 550 mil­
lions $ l’unité. Ixmr première mission 
sera de s’ancrer dans les trois points 
chauds du globe, soit dans le golfe 
Persique, dans le Pacifique, près de la 
Corée, et en Méditerranée. Malgré 
son coût, le nouveau navire pourrait 
générer des économies pour la Mari­
ne. Ainsi, le cuirassé Missouri — re­
tiré en 1992 — coûtait, à lui seul, 67 
millions $ par an, rien qu’en salaires 
pour ses... 1700 membres d’équipage. 
(ASP)

Front froid avec 
éruptions 

volcaniques...

Les éruptions volcaniques pro­
voquent des changements cli­
matiques, c’est bien connu. 
Mais des changements climatiques 

peuvent provoquer des éruptions vol­
caniques! C’est du moins la conclu­
sion d’un groupe de chercheurs amé­
ricains qui s’est attelé à l’histoire des 
éruptions depuis 100 000 ans grâce à 
l’étude des glaces du Groenland. Leur 
hypothèse: les périodes de grands 
refroidissements — en particulier les 
périodes glaciaires — ou de réchauf­
fements globaux sont le théâtre de 
grands bouleversements sur la croûte 
terrestre. La formation d’énormes 
couches de glace provoque une pres­
sion; la fonte entraîne un effet de 
reflux, qui se répercute sur les cham­
bres de magma, dans les profondeurs 
de la terre. (ASP)

Le monde selon Microsoft
On entend régulièrement parler des bizarreries commises 
par les logiciels de traduction. Le plus grand quotidien d’Es­
pagne, El Pais, se demande maintenant si ces logiciels ne 
transmettent pas carrément une vision étroite d’esprit, sexis­
te et, pour tout dire, chauviniste du monde.
En utilisant le dictionnaire des synonymes inclus avec la ver­

sion espagnole de Microsoft Word pour Window’s 95, le jour­
nal a découvert que si on demande des synonymes pour le 
mot hombre (homme), on obtient serhurnano (être humain) 
et persona (personne). Par contre, avec tnujer (femme), on 
obtient senorita (mademoiselle), Vénus et Eva (Ève)„. Pour 
lesbiana (lesbienne), on suggère comme pervertida et vi- 
ciosa et pour occidental, européo et civilizado. (ASP)

L eN\él r o u p e
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pas de contrat à signer
aucun paiement d’avance 

pas de mensualités fixes 
installation à domicile

de l’heure j
www. mediom. qc. ca 
6 4 0. 7 4 7 4

GER VOTRE DÉCOR?

Che* Cosy.
Estelle et Colette Beaudoin, 
deux complice» en harmonie 

avec vos aoûts.

tiel et commercial

Rue St-Miehel 
ire) Slllery

-2877

loto-québec
[, | Tirage du 

96/09/21

01 Q8 01 IL 15
18 20 24 31 36
38 33 47 51 §4
88 81 62 88 8i

Tirage du 
96/09/21

3 4
907 8648

^ Tirage du
n 96/09/20

NUMÉRO: 295034
Tirage du 

96/09/21

NUMÉRO; 782958

SELECT
Tirage du

96/09/21

04 05 20 25 39 42
Numéro complémentaire: 37

GAGNANTS LOTS

MISE-TÔT _18__33 38 42
GAGNANTS LOTS 

_________________46 1 041,60 i.

SUPER' Tirage du 
96/09/20

02 03 04 06 35 37 38

Numéro complémentaire: 41
Ventes totales 4 390 858.00 $
Prochain gros lot (approx): 2 500 000.00$ 
Prochain tirage: 96/09/27

6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 1 12 956,10$
5/6 14 616,90$
4/6 926 43,50$
3/6 15 095 5$
Ventes totales: 561 317,00$
Gros lot à chaque tirage: 1 000 000,00 $

GAGNANTS LOTS
7/7 1 4 000 000,00$
6/7+ 0 82 191,20$
6/7 19 3 785,10$
5/7 1 696 151,40$
4/7 35 776 10$
3/7+ 32 189 10$
3/7 298 718 partie, gratuite

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

http://www.davidbowle.com/
http://www.branchez-vous.coni/
http://home.zdnet.com/home/fiiters/main.html
http://www.cyberatlas.com/
http://www.megatoon.com/~tatum/
http://www.seida
http://ourworld.com
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SANTE
Le vaccin ne donne pas la grippe

■ QUÉBEC— Les experts prédisent une « saison 
de grippe » plutôt tranquille cette année, mais les 
personnes qui risquent davantage que d’autres de 
complications souvent mortelles de cette maladie 
devraient tout de même se faire vacciner et ce, le 
plus tôt possible.

‘ 1 est très hasardeux de 
faire des pronostics, 
soutient le Dr Guy Roy, 
médecin spécialiste 
en santé communau- 

. taire et responsable 
du programme de contrôle de l’influen- 
za dans la grande région de Québec. À 
tous les ans, on se prononce sur l’am­
pleur de la maladie, mais on se trompe 
à chaque fois».

L'important pour lui, c'est de prendre 
les moyens appropriés pour contrer la 
propagation du virus appelé influenza

r

T«1Jh-t

!

qui est à l'origine de la ma­
ladie couramment appelée 
grippe. En effet, souligne le 
spécialiste, « le virus se ma­
nifeste chaque année», gé­
néralement à partir de la mi- 
novembre mais parfois aus­
si bien avant, à des degrés de 
virulence plus ou moins dé­
vastateurs.

« Les personnes jeunes et 
en santé s’en tireront au 
bout de sept jours sans la 
moindre séquelle, mais cel­
les âgées de 65 ans et plus et souffrant 
de problèmes cardiaques ou pulmo­
naires peuvent mourir des complica­
tions découlant d’une bonne grippe », 
affirme le Dr Roy. D’où l’importance 
pour ces dernières de se soumettre au 
seul programme de prévention actuel­
lement disponible: la vaccination

4 -J

Thiemo
Diallo

Vous avez perdu toutes vos 
dents du haut et vous en avez assez 

des problèmes causés par 
votre prothèse dentaire ?

gmggtëglt T À t'Jr ' , vrî
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Renseignez-vous dès aujourd'hui sur les avantages du PONT MARIUS, 

utilisant les réputés implants suédois Branemark System.*
Cette nouvelle technique développée par le docteur Yvan Fortin, 

en collaboration avec l'équipe suédoise, a été testée avec succès sur plus de 
150 patients du Centre. Elle permet maintenant à 95% des édentés complets 

au maxillaire supérieur de recevoir des implants dentaires 
sans devoir subir une greffe osseuse.

L’esthétique, le confort, la facilité d’entretien, la phonétique optimale ainsi 
que le pronostic à long terme sont les principaux atouts de cette approche.

Nous avons une solution pour vous.

CENTRE D'IMPLANTOLOGIE DENTAIRE DE QUÉBEC

Dr Yvan Fortin
Chirurgien-dentiste

3075, chemin des Quatre-Bourgeois, Ste-Foy (Québec) G1W 4X5 
657-5510 ou 1-800465-8787

Pratique limitée à l’implantologie dentaire. Travail en collaboration avec plus de 175 dentistes. 
Services complets en implantologie pour la perte d’une, plusieurs ou toutes les dents. 

Nous utilisons exclusivement les implants Branemark System* 
reconnus par la communauté scientifique internationale.

Ces ainés ont d’autant moins 
d’excuses de ne pas s’en pré­
valoir que le programme est 
totalement gratuit pour eux 
alors que les personnes plus 
jeunes et normalement en 
santé qui souhaiteraient en 
avoir devraient s’attendre à 
délier les cordons de la 
bourse.
Le médecin rappelle en outre 
que, contrairement à ce que 
pensent certains, le vaccin 
ne peut en aucun cas donner 

lui-même la grippe puisqu’il ne contient 
pas d’organisme vivant. Il s’agit d’une 
protéine cultivée dans des oeufs qui 
stimule le système immunitaire.

Il est également « excessivement 
rare », selon le Dr Roy, que le vaccin 
provoque des allergies chez des pa­
tients qui ne sont pas, au départ, al­
lergiques aux oeufs. Le médecin rap­
pelle enfin aux aînés que le vaccin est 
très efficace puisqu’il permet de «se 
sauver «d’une grippe dans une propor­
tion de 85%.

GROUPES CIBLES
En plus des personnes de 65 ans et 

plus, le vaccin est notamment recom­
mandé aux personnes de tout âge souf­
frant de maladies cardiaques ou pul­
monaires (dont l’asthme), de diabète, 
de déficit immunitaire, de cancer, de 
néphropathie (maladie du rein), d’ané­
mie ou d'hémoglobinopathie (anomalie 
héréditaire d’hémoglobine), ainsi 
qu’aux personnes en milieu d'héberge­
ment, les sidatiques, le personnel soi­
gnant ayant des contacts soutenus avec 
des membres de ces groupes, les per­
sonnes habitant avec quelqu’un faisant 
partie de ces groupes et les femmes en­
ceintes tombant sous ces différentes 
catégories. «Ces dernières ne courent 
aucun danger », tient à préciser le spé­
cialiste.

Le vaccin sera disponible au début du 
mois de novembre pour permettre aux 
cliniques, aux CLSC et aux centres 
d’hébergement et de soins de longue 
durée de procéder immédiatement à la 
vaccination de ceux qui le souhaitent.

L’an dernier, seulement 34% des per­
sonnes de 65 ans et plus ont été vac­
cinées. «C’est très peu si l’on tient 
compte de l’objectif de 90% qui n’a été 
atteint que dans les centres d'héberge­
ment et de soins de longue durée », re­
grette le Dr Roy

Pour remédier à la situation, le Centre 
de santé publique de Québec compte 
lancer, fin octobre, une véritable cam­
pagne d’information à l’intention des 
groupes cibles: affiches dans les phar­
macies, appels aux médecins traitants 
et aux infirmières pour qu’ils offrent le

vaccin à leurs patients et conférences 
dans les milieux de soins.

« Nous explorons également la possi­
bilité d’offrir le vaccin en pharmacie et 
dans les centres commerciaux», révèle 
le spécialiste en santé communautaire.

UNE VARIANTE DU VIRUS
Selon des experts américains, ce sont 

les cas d'influenza de la catégorie B qui 
devraient prévaloir en 1996-1997 même 
si une nouvelle variante, le A/Wuhan 
(H3N2), pourrait également se mani­
fester.

En Amérique du Nord, la saison de la 
grippe commence généralement dans 
la seconde moitié de novembre mais il 
peut arriver qu’elle 
se manifeste un peu 
plus tôt, comme cela 
s’est produit en 1991.

Chaque année, des 
milliers de person­
nes, en majorité des 
aînés, meurent de pneumonie causée 
par la grippe et plusieurs de ces décès, 
sinon la plupart, auraient pu être évités 
par simple vaccination. La grippe frap­
pe généralement sans avertissement, 
provoquant de la fièvre, des douleurs 
musculaires généralisées, beaucoup de 
faiblesse et de fatigue, une irritation de 
la gorge et une toux sèche et pénible.

Pour combattre la fièvre et la douleur, 
on recommande aux adultes de pren­
dre de l’aspirine ou des succédanés 
d’aspirine et aux enfants, si nécessaire, 
de l’acétaminophène. Dans un cas 
comme dans l’autre toutefois, le malade 
doit rester au chaud dans son lit et 
boire beaucoup de liquide.

LE SOLEIL. JEAN VALLIÊRES

Le Dr Roy et son 
équipe multiplient 
les efforts pour 
rejoindre les grou­
pes cibles de la 
grande région de 
Québec.

Une nouvelle variante
du virus pourrait faire son 

apparition cette année

L'ACUPUNCTURE
1er de 20

Les traitements d'acupuncture remboursés par la CSST
En mars 1993, la 
CSST adoptait un 
règlement sur les 
soins de santé 
reposant sur un 
principe fondamental 
qui reconnaît au tra­
vailleur le droit à l'as­
sistance médicale 
requise par son état 
en raison de sa lésion 
professionnelle.
En vertu de la Loi sur 
les accidents du travail 
et des maladies profes­
sionnelles, toutes les 
factures doivent être 
adressées directement 
à la CSST. Un 
acupuncteur ne doit en 
aucun cas faire payer 
au travailleur les ser­
vices qui font partie de 
l'assistance médicale 
(article 194).
Pour que les traite­
ments soient payés par 
la CSST, les soins 
doivent être rendus 
nécessaires par l'état 
du travailleur ayant subi

Bis-fr-Flmy
•FERNAND BELANGER 
867-4828

•SYLVIE CLOUTIER 
598-9455

Beiuiort
•LOUISE CAMIRAND 
666-7646

Chirtnbwri
•SONIA BOUCHER 
622-2309

•LOUISE PELLETIER 
622-2858

•MICHELINE PELLETIER 
622-2858 

•CAROL RUEL 
626-5180

•ROBERT R0USSELL 
626-5180

•JACOUES SAVARD 
622-9743

une lésion profession­
nelle et avoir été pres­
crits par le médecin 
traitant. Cependant, le 
travailleur a le droit 
d'exprimer au médecin 
sa préférence pour 
l'acupuncture. Il doit 
être en mesure de pré­
ciser la date de l'événe­
ment et, si possible, de 
fournir le numéro de 
son dossier de la 
CSST.
L'acupuncteur qui four­
nit les traitements doit 
être membre de l'Ordre 
des acupuncteurs du 
Québec et détenir un 
numéro de fournisseur 
de services attribué par 
la CSST. Les montants 
réclamés par l'acupunc­
teur ne doivent pas 
excéder les montants 
prévus au règlement.
La majorité des deman­
des de consultation en 
acupuncture provenant 
de la CSST touche 
surtout le phénomène

l'Ançi»nn*-lor»ttf •LUCIE HOTTE
•JULIE NADEAU 683-0867
877-8735 •CHRISTINE 0UELLET

Ut Saulei 687-4464
•ROBERT R0USSELL •ANNE PARÉ
877-5553 648-1979

Portntul •CLAUDE nE PÉRUSSE
•HUGUETTE BEAULIEU 682-0306
337 4468 •SANDRA TESTAGUZZA

QvtMc 527-6810
•MARCEL BOISVERT •ERH ZHI WANG
522-8365 529-9691

•MADELEINE BOUDREAU 
681-7544 Rlvt-Blid

•RÉJEANE DUFRESNE •NICOLE BERGERON
522-6891 886 2977

•JOHANNE FORTIN •NORMAND GERMAIN
649-7628 833-4747

•JOCELYNE GENDREAU •CAROLINE LESSARD
648 8494 834-2051

•THÉRÈSE GUY
687 4969

de la douleur causée 
par différents types 
d'affections. Les lésions 
les plus fréquemment 
rencontrées sont les 
lésions vertébrales cer­
vicales, dorsales ou 
lombaires, les pro­
blèmes articulaires d'o­
rigine traumatique et 
les problèmes reliés 
aux mouvements 
répétitifs ou aux vibra­
tions (tendinites). 
L'acupuncture peut 
également s'avérer effi­
cace dans certains 
problèmes auditifs, 
oculaires, respiratoires, 
troubles psychologi­
ques, problèmes neu­
rologiques, etc.
Pour tout renseigne­
ment supplémentaire, 
nous vous invitons à 
consulter un acupunc­
teur membre de l'Ordre 
des acupuncteurs du 
Québec

•LISETTE MOREAU 
833-5691

SiJnti-Fty
•ANNE DELPECH 
656-6022 

•NICOLE DEMERS 
656-6354

•MURIELLE GENEST 
872-2640

•LORRAINE VERMETTE 
654-9450

Vlllait-lM Hvrtni
•LOUISE MÉI f NE 

BASTIEN 
843-1790

"I

LE PAIEMENT 
PRÉAUTORISÉ

Renseignez-vous

686,3344 
1800 463-2362

LE SOLEIL

Clinique de santé

NOWXUJE SESSION
programme
d'amaigri/sarment,
MO memuine* ou ptua
débutant en octobre 96 
Inscription avant le 28 septembre 96
Éralialloin Informnttméea
de votre nutrition et 
de votre condition physique
• Suivi par une diététiste 

Régime alimentaire varié 
et équilibré

• Supervisé par des «BttSbieures 
privées
Activités physiques 
intérieure* et extérieures

• Horaire à votre choix
Réservez votre place!

t6nix
SoImm medicaux et 
autres Berrtcesi
• Traitement au LASER Cf>2,

Dr Dusablon
(rides, cicatrices d’acné, taches 
pigmentaires)

• Implants faciaux permanents
• Sciérothérapie

(varices, chirurgie vasculaire )
• Diététique (nutrition sportive, 

diabète, cholestérol)
• Drainage manuel lymphatique. 

VMder
• Évaluation posturale informatisée 

(maux de dos)
• Massothérapie (.suédois cinétique)
• Physiothérapie

1er octobre ••onde* à CJNI 4« 2S septembre ai

683 • 3912
Édifie** le Beaubourg, 1363. sv Maguire, bureau :R)2. Sillery

18 ans et

«Cet été on donne du sang.»
Info-Collecte

(418) 650-7230 1 800 761-6610

fait I
bon vivre!

Tout pour vous satisfaire, 
Sous UN MÊME TOIT!

JOURNEES 
PORTES OUVERTES
les samedi et dimanche 
28 et 29 septembre de 11 h à 17h. 
Venez nous rencontrer et découvrez sur 
place les nombreux services et activités 
offerts à La Roseraie

I nmJoss
SOCIALES

%operate
de Sainte-Foy

Résidence pour personnes âgées

(418) 651-4807
825, rue Arthur Rumccau Sainte Foy (Québec) (.IV 4S6 

(voisin de IhApttal laval)

VISITER

DIVORCE?

Centre de médiation IRIS QUEBEC
2750, eh. Ste-Foy, 1263 (Ptaza Uval) 
Ste-Foy (Québec) TM.: 418-658-7473

Conférence:
H} "Sexualité-spiritualité" £

Or* Nicole Tremblay
Piychotoguê, acupuncteur»

Professeur» crnlilme du Healing Tao Cenfer da 
Mantak Chia

La sexualité et le sptrttusllté. deux pestions en ten­
sion d'où résulte une puissante énergie Quelle vole 
prendre pour l'exprimer?

Dete: Vendredi 4 octobre M
Heure: 19030
Coût: 10t
Lieu: Chéteeu Bonne Entente

3400, chemin Sainte Foy

Coure nlvtaul Ol Kung 
19 et 70 octobre 96 A Québec 

nhr. II: ? et 3 nov 96 A Québec 
Réservations necessaires 

(418) 668 1711 ou 
1 800-6S2 1711

S
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La spiruline 
donne-t-elle 
de l’énergie?

A
 la suite de la parution 
d’un article sur la spiru­
line à l’automne der­
nier, j’avais reçu d’une 
lectrice une lettre com­
portant une série de 
questions sur cette algue bleue-verte si 
populaire. Voici donc quelques infor­

mations supplémentaires à ce sujet.
D’abord, la fameuse question « Est-ce 

que la spiruline donne de l’énergie? » 
me laisse un peu perplexe. Veut-on par­
ler d’énergie chimique contenue dans 
les aliments (celle qu’on comptabilise 
sous forme de kilocalories) ou encore 
de la vitalité ressentie à 
la suite de l’ingestion 
d’un aliment hautement 
nutritif tel que la spiru­
line?

S’il s’agit de la premi­
ère possibilité, je vous 
mentionne que la spiru­
line ne fournit que 3,6 
kilocalories par gram­
me, provenant surtout 
des protéines, et un peu 
des glucides. Mais une 
personne ne consomme 
qu’autour de 5 gram­
mes de spiruline pour 
une journée et ses besoins en énergie 
varient autour de 2000 à 2500 kilocalo­
ries par jour. Vous comprendrez donc 
que ce n’est pas là une source d’énergie 
alimentaire idéale !

Mais si l’effet recherché est une 
meilleure vitalité, il est certain que la 
spiruline peut y contribuer par sa 
richesse en éléments nutritifs divers 
(bêta-carotène, pigments, fer, acide 
gamma-linolénique, thiamine et ribo­
flavine). Cependant, que votre alimen­
tation soit déjà équilibrée ou non. il ne 
semble pas idéal de consommer de la 
spiruline d’une manière intensive et 
quotidienne. Non pas parce que la prise 
régulière de spiruline crée une dépen­
dance. Mais abuser d’un aliment quel 
qu’il soit peut perturber l’équilibre des 
éléments nutritifs.

De plus, la cessation brusque d’une 
dose quotidienne de spiruline risque­
rait d’amener des symptômes de ca­
rences, surtout chez les gens qui ne 
s’alimentent pas de manière adéquate. 
On conseille donc aux personnes qui en 
consomment de sauter une journée ou 
deux de temps en temps.

Donc, malgré sa richesse, la spiruline 
ne doit pas être considérée comme ali­
ment miracle. C’est un produit qui peut

Josiane Cyr 
nutritionniste 

collaboration spéciale

faire du bien mais qui ne peut se subs­
tituer à une alimentation équilibrée et 
variée. (*)

ET LES ABATS DE GIBIERS?
Par ailleurs, on me demande davan­

tage de précisions concernant la con­
sommation des abats provenant de 
gibiers et le fait que ces organes peu­
vent être nocifs.

En fait, cette mise en garde fait suite 
à l’observation par les spécialistes de 
taux élevés de cadmium dans le foie et 
les rognons de l’orignal, de cerf de Vir­
ginie et du caribou. Le cadmium est un 

métal présent dans 
l’air. Il peut se déposer 
sur les plantes, ou en­
core sur le sol, où il est 
assimilé par les raci­
nes ou les feuilles des 
végétaux. Les animaux 
herbivores se nourris­
sent ensuite de ces 
plantes et le cadmium 
s’accumule dans leur 
foie et les reins mais 
aussi en plus petite 
quantité dans les au­
tres tissus.
Le cadmium est pré­

sent dans la fumée de cigarette et dans 
certains milieux de travail (usines de 
fabrication de piles au nickel ou de 
câbles électriques, par exemple) mais 
aussi dans les aliments que nous con­
sommons quotidiennement.

Comme l’alimentation des Québécois 
contient une dose de cadmium déjà 
près des limites recommandées par 
l’Organisation mondiale de la santé, la 
prudence s’impose. Il vaut mieux éviter 
l’exposition à de fortes doses, car il 
s'agit d’un métal difficile à éliminer et 
qui s’accumule donc facilement dans 
l’organisme. Des doses importantes 
peuvent affecter les reins et causer des 
troubles osseux. Alors, soyez pru­
dents. Un amateur de gibiers averti en 
vaut deux!

(*) Source: Julie Brière, diététiste/nutrition- 
niste, auteured'un mémoire sur Ut spiruline et les 
micro-algues.

Vous pouvez nous envoyer vos 
questions à l'adresse suivante : 
Chronique diététique,
Journal LE SOLEIL,
925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547 
Suce. Terminus Québec, Québec, 
G1K7J6

Étude controversée
WASHINGTON (APT) — Plus les parti­
cules de «mauvais cholestérol» circu­
lant dans le plasma sanguin d’une per­
sonne sont petites, plus celle-ci risque 
un accident coronarien, a rapporté 
mardi une étude controversée du Jour­
nal of the American Medical Associa­
tion (JAMA).

Le «mauvais cholestérol», produit 
principalement par le foie, circule dans 
le sang en se fixant sur des lipopro­
téines (assemblage de protéines et de 
lipides) de densité faible.

L’auteur de l’étude du JAMA, le Dr 
Christopher Gardner de la faculté de 
médecine de l’université Stanford (Cali­
fornie), a déterminé que les particules 
de « mauvais cholestérol » étaient plus 
petites chez un groupe de 134 person­
nes ayant eu un infarctus ou étant mor­
tes d’une maladie coronarienne que 
chez les membres d'un autre groupe ne

souffrant d’aucun symptôme de mala­
dies cardio-vasculaires.

Une autre étude publiée dans le même 
numéro du JAMA, menée par le Hospi­
tal Brigham and Women’s et la faculté 
de médecine de l’université Harvard, à 
Boston, établit un lien semblable entre 
la taille des particules du «mauvais 
cholestérol » et le risque d’infarctus.

Deux spécialistes de l’université John 
Hopkins à Baltimore (Maryland) esti­
ment quant à eux dans un éditorial du 
JAMA qu’il n’existe pas de preuve que 
les petites particules de «mauvais 
cholestérol » soient un facteur direct de 
risque de maladies coronariennes. Ils 
reconnaissent seulement que les per­
sonnes ayant de très petites particules 
peuvent souffrir de nombreuses ano­
malies du métabolisme, comme un taux 
anormalement élevé de triglycérides, 
qui favorise l’artériosclérose.
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H faut se laver les mains à Veau chaude pendant 10 à 15 secondes, sans oublier le saison.

T’es-tu lavé les mains ?
Des millions d’Américains « oublient » 
de le faire avant de sortir des toilettes

Daniel Haney
Associated Press

■ LA NOUVELLE-ORLÉANS — Un groupe de chercheurs 
vient de dévoiler un vilain petit secret: des millions d’Améri­
cains ne se lavent pas les mains en sortant des toilettes.

L
a Société américaine de microbio­
logie, à l’origine de cette étude inso­
lite, juge la situation si grave qu’elle 
a décidé, en collaboration avec un 
laboratoire pharmaceutique, d’or­
ganiser une campagne de santé 
publique baptisée Opération mains propres.

Les chercheurs ont mené leur étude dans des 
sanitaires publics de cinq villes du pays le mois 
dernier. Cachés dans des cabinets ou faisant 
semblant de se recoiffer, ils ont observé le com­
portement de plus de 6000 hommes et femmes au 
sortir des toilettes. Les résultats de ces travaux 
ont été rendus publics lors de la conférence an­

nuelle de la Société sur les ma­
ladies infectieuses.
Les mains les plus sales de

très commune de propagation l’Amérique se trouveraient à
New York. Les chercheurs ont 
constaté que 60% seulement 
des personnes se soulageant 

dans les toilettes de la principale gare de la ville, 
Penn Station, se lavaient ensuite les mains. À 
l’autre bout de l’échelle, Chicago enregistre les 
meilleurs résultats : 78% des utilisateurs de sani­
taires publics de Navy Pier, une base de la ma­
rine, se lavent les mains. Mais ce chiffre tombe à

Les mains sales sont une cause

des maladies

71 % à La Nouvelle-Orléans, 74% à San Francis­
co et 64 % à Atlanta.

LES FEMMES PLUS PROPRES
Les femmes sont plus propres: en moyenne 

74% se lavent les mains en sortant des toilettes 
contre 61 % pour les hommes. Les hommes les 
moins scrupuleux ont été observés dans les toi­
lettes du stade de baseball d'Atlanta au cours 
d'un match des Braves. Seulement 46% d’entre 
eux se sont lavé les mains, contre 89% des sup- 
portrices.

Ces résultats contredisent une étude par télé­
phone réalisée le mois dernier auprès d’un mil­
lier de personnes qui à 94% affirmaient se laver 
les mains en sortant de toilettes publiques. «Le 
lavage des mains est un art en voie de disparition 
dans ce pays », estime le Dr Michael Osterholm, 
directeur de la commission de santé publique de 
la Société américaine de microbiologie, le plus 
grand organisme du pays spécialisé dans l’étude 
des microbes.

Pour enrayer le phénomène, la société a lancé 
en collaboration avec le laboratoire Bayer une 
Opération mains propres rappelant quelques 
principes élémentaires à respecter lorsque l'on 
sort des toilettes et dans d’autres situations : se 
laver à l’eau chaude pendant 10 à 15 secondes 
et... ne pas oublier le savon.

Les mains sales sont une cause très commune 
de propagation des maladies, tant les rhumes ba- 
nals que des diarrhées et des troubles digestifs. 
Dans un restaurant, un cuisinier aux mains sales 
peut contaminer des dizaines de clients, souli­
gnent les experts.

LA QUESTION 
DE LA SEMAINE

Q
Quelles sont les causes et 

les symptômes du cancer 
de la prostate?

R
 On ignore encore les cau- 

* ses du cancer de la pros- 
• tate. On pense que le fac­

teur de risque essentiel est l’expo­
sition à long terme à l’hormone 
mâle testostérone, mais des études 
importantes sur le lien existant 
entre le cancer de la prostate et le 
régime alimentaire et d’autres fac­
teurs environnementaux et profes­
sionnels sont actuellement en 
cours. L’incidence du cancer de la 
prostate varie également selon la 
race et survient le plus fréquem­
ment parmi les hommes noirs 
américains et le moins souvent 
parmi les hommes de certaines 
régions de Chine. Les raisons de 
ces différences sont inconnues. 
Les antécédents familiaux cons­
tituent un facteur de risque, mais 
on ne sait pas si cela provient de 
causes génétiques ou environ­
nementales. La plupart des don­
nées indiquent qu’il n’existe aucun 
lien entre l’activité sexuelle, la

vasectomie et le cancer de la pros­
tate.

Par ailleurs, la plupart des mala­
dies prostatiques entraînent les 
mêmes symptômes. Que le problè­
me soit causé par une hyperplasie 
bénigne de la glande, par une infec­
tion bactérienne ou par le cancer, 
les signes peuvent être les sui­
vants:

— mictions fréquentes difficiles 
ou douloureuses, besoin d’uriner 
durant la nuit, besoin fréquent 
d’uriner, traces de sang dans 
l’urine, éjaculation douloureuse, 
douleur dans le bas du dos, du 
bassin ou le haut des cuisses et 
urine qui s’égoutte entre les mic­
tions.

En présence de l’un de ces symp­
tômes, il est important de consulter 
un médecin qui procédera à des 
examens pour établir le bon diag­
nostic. Il est à noter que certains 
hommes atteints du cancer de la 
prostate ne présentent aucun 
symptôme. Même si la moitié des 
Canadiens âgés de plus de 40 ans 
présentent au moins l’un des symp­
tômes précédents, il n’y a pas rai­

son de s’affoler, ces symptômes 
étant habituellement causés par 
une affection autre que le cancer de 
la prostate.

Au Canada, le cancer de la 
prostate est le plus souvent diag­
nostiqué chez les hommes, après le 
cancer de la peau. A lui seul, il 
représente 27% de tous les cancers 
masculins. En 1996, on estime que 
18 200 Canadiens auront un diag­
nostic de cancer de la prostate. 
L’âge médian au moment du diag­
nostic est 72 ans ; avant 50 ans, on 
relève peu de cancer de la prostate. 
Depuis les 20 dernières années, le 
nombre de cas a dramatiquement 
augmenté, en raison surtout de 
l’augmentation démographique.

Source: Société canadienne du cancer.

Si vous êtes préoccupé par une question 
médicale bien précise, nous nous char­

geons de trouver ta réponse.
Écrirez-nous donc à :

La quation de la semaine, 
Journal LE SOLEIL,

925, chemin Saint-Louis, c.p. 1547 
Suce. Terminus Québec, Québec, G1K 7J(i.

ouces...
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gage de longévité.

ARCHITECTURE ÉCOLOGIQUE
ARCHITECTURE ECOLOGIQUE:
Souci écologique pour le bien-être des gens et de l’environnement dons lo réalisation de 
l’habitation saine à haut rendement énergétique Consultations à domicile David Leslie, 
architecte Tél.: (418) 648-8168

BALNÊOTHÉRAPIE
AUBERGE LE FLORÈS:
Offreï-vous le rêve à la campognel Accueil chaleureux, confort et ambiance exception- 

139 $/2 pers (souper - coucher déjeuner) Forfait dé­
double, massothérapie et balnéotnérapie Réservation

COURS
MASSAGE-DETENTE FAMILLE:
Session 1 mois. Pour toute la famille parents, conjoints ou enfants avec ou sans com­
portement hyperactif Lise Therriault, infirmière massothérapeute Institut Santé Sarah 
Tél 624-4434 ou 887-6822 

MÉTHODE JOSÉ SILVA: DE MIEUX EN MIEUX
Techniques dynamiques mondialement reconnues pour relaxer, développer l’intuition et la 
créativité, acquérir une meilleure santé et de saines habitudes pour réaliser les objectifs 
désirés Rens Lise Blouin, instructeur 1-800-226-4428.

neis. Forfaits Gâterie, K 
tente, 148$ /jour/pers occ doc 
(819) 538 9340, 1-800 538-9340

DENTISTERIE

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec le Service du télémarketing au: 

686-3377-78 ou sans frais au: 1-800-318-3378.

DENTISTERIE HOUST1QUE:
Traitements dentaires sans mercure Dr Benoît Tanguay, 1091, chemin Saint-Louis, 
bureau 102, Sillery (Québec). Tél 681-3366

NUTRITION
Jotkme Cyr, diéléttsle/nutritionnisle Consultation individuelle ollergies alimentaires, 
anorexie, cholestérol, diabète, obésité, grossesse, etc Présente dans plusieurs cliniques 
médicales Info: A LIMAGE 650-5352
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»Lac des Pins», huile sur toile de Martin Blanchet qui expose en solo à la galerie 
Le Portai Jusqu 'au 6 octobre. Passionné de grande nature, Martin Blanchet ne 

peint que la campagne, sans fard et sans artifice.

VERNISSAGES POUR LES JEUNES

ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION, À:
Ginette (us te au.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, suce, terminus,
925, chemin Saint-Louis,
Quebec, G1K7J6

TéL 686-3489 Fax 686-3374.

CINEMA
♦La classification des films est établie pai l’Office des 
communications sociales Voici le barème d'appréciation 
des films qui sont actuellement projetés sur les écrans 
dans les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

♦ Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'oeuvre: 
(1) chef-d'oeuvre: (2) remarquable: (3) très bon; (4) 
bon: (5) moyen; (6) médiocre; (7) minable.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745). Le mercenaire (-)
13h30 15h45, 19b, 21h20 (13 ans) A toute épreuve (- 
) 14M5, 16h25, 19h05, 211)15 (13 ans)..» contre 
courant (-) 13045. 19020, 21h50 (G) L'île du Dr 
Moreau (5) 16h20. 21h50 (13 ans). Le premier envol 
(4) 13h35, 16h15,19h15, 21h45 (G). I.D.4 (5) v.t 14h. 
170, 20h (13 ans). Bogus (5) 14h, 16h30,19005,21h30 
(G). Risque maximum (4) 13h40.15h55.19h10. 21h30 
(13 ans). Le club des Ex (-) 13h45, 16h, 19h30, 21h40 
(G). Adm : 5.99$, 3,49$ (enfants, étud. avec carte et âge 
d’or) Mardi: 2,99$. Mercredi à compter de 18h: 4,99$ 
adultes. Tous les jours avant 18h: 2,99$

CLAP (650-CLAP). ♦Chacun cherche son chat (-)
11H30. 13h30, I7n15, 2lh (G) ♦Le huitième jour (4) 
12h (G). ♦Beaumarchais (4) 12h15, 14h30. 16h45. 
19h, 21 h15 (G). ♦Fascination nature (5) 14h45 (G). 
♦Gabbeh (-) 15h30. 19M5 (G). ♦Fiesta (4) 17h (13 
ans) ♦En avoir ou pas (4) 19030 (G) ♦Ferrovipathes
(3) 21h30 (16 ans). Adm.: 5,50$; 4,50$ moins de 14 ans 
et plus de 50 ans. 8$ pour les ♦Super-Primeurs les ven. 
sam. dim.; 5,50$ du lun. au jeu. Le mardi: 4,50$ pour 
tous.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Mission: 
Impossible (3) v.f. Dim. 13h, 18h55 (G). Le rocher (4) 
Dim I5h20. 21h30 (13 ans) Le Bossu de Notre-Oame
(4) Dim 13H30 (G) Phénomène (5) 19h20. 22h (G). 
Non coupable (5) Dim 13h. I6h. I9h, 21h55 (13 ans). 
Pinocchio (4) 13h10, 15h10, 17h10 (G). First Wive's 
Club (-) 13020,16h10. 19h10, 21h35 (G). Jack (5) v.f. 
13h25, 16h10,19h15, 21 h45 (G). Le premier envol (4) 
Dim. 13h45,16h15, 19h20, 21040 (G) Fly away home 
(4) Dim. 15h50, 19h10, 21h35 (G). Le club des Ex (-) 
Dim. 13h. 13h40. 15h10, 16h, 17h20, 19h. 19h30, 
21 h25, 21h55 (G). Le fanatique (5) 13h15, 15h55. 
19025, 22h (13 ans). Minnesota Blues (4) Dim. 130, 
15h10, I7h20, 19h30, 21h45 (13 ans). Bogus (5) 
13h15,15h55,19h, 21h30 (G). Adm.: 8$; 4,99$ tous les 
jours avant 18h et le mardi; 4,25$ enfants et âge d'or.

LAURENTIEN (622-1077). C’est elle (4) 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h (G) Beaumarchais (4) 13h20. 15h25,17h30, 
19h40, 211)50 (G) Risque maximum (6) 13h15,15h20. 
I7h25.19h35, 21 h45 (13 ans) Le mercenaire (-) 13h. 
15h10,17h20, 19h30. 21h40 (13 ans). ID-4 (4) 13h30. 
16030, 20h (13 ans). Chacun cherche son chat (-) 
13H30, 15h30, 17030, 19D30, 21h30 (G). Le Pro (5) 
13010, 16h, 19h, 21h35 (G) Alaska (5) 13h50,16h20 
(G). A contre courant (-) 19h, 21 h30 (G). A toute 
épreuve (-) 13h15, 15h15, 17h15, 19h35, 21h45 (13 
ans) Maximum Risk (6) (v.o.a.) 13h, 21030 (13 ans). 
Emma (4) 16h. 19h (G Ferrovipathes (3) 14h. 16h30.
19h40, 21 h55 (16 ans) Last man standing (-) 13h10, 
15h20, 17h30, 19h40. 21h50 (13 ans), Adm.: 8,50$; 
4,50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans); 4,99$ tous les 
tours avant 180 Mardi et mercredi: 4,99$. Prévente de 
billets du ven. au jeu. incl.

LIDO '837-0234) Risque maximum (B) Dim lundi 13h.
18h45, 21 h15 (13 ans) Bogus (5) Dim. lundi 13h, 19h 
(G). Ferrovipathes (3) 21 h15 (16 ans). Le mercenaire (•
) Dim. lundi 13h, 18h50, 21h15 (13 ans). Le club des Ex 
(-) Dim lundi 13h, 18h45, 21015 (G) Le premier envol 
(4) Dim. lundi 13h, 18h50, 21h15 (G). Alaska (5) Dim. 
lundi 131) (G) À toute épreuve (5) 190. 21 h15 (13 ans). 
Adm.; 8$: lun. au jeu. : 5,50$; sam. et dim. en matinée: 
5,50$: 13 ans à 20 ans: 5,50$; 12 ans et moins: 3$ (sauf 
pour les films cotés 13 aos+) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828). Video 18 ans. Sexy nurse 2 
11015, 131)55, 161)40, 19h20 Véronique GB 12h25, 
15010.171)50, 201)35 Adm. 7$

PARIS (694-0891). Nigaud de professeur (4) Dim. 
14010,19010 (G). L effaceur (5) Dim. 16010,21h20 (13 
ans). Le roi de la quiile (5) Dim 140,190 (G) Le gars 
du cable (6) Dim 16h20, 21030 (G) Multiplicité (4)
Dim. 14015, 19015 (G). Draco (4) Dim. 16h30, 21035 

Adm.: Lun. mer. jeu 2$. Ven. sam. dim 3$ Mardi:

SAINTE-FOY (656-0592). Emma (4) Dim. 13h45, 19h. 
21030 (G) Risque maximum (S) Dim. 140, 19010, 
21 h20 (13 ans) le mercenaire (-) Dim. 14010,19020, 
21040 (13 ans). Adm.: 8$; 4.99$ tous les jours avant 
18h et le mardi; 4,25$ enfants et âge d'or.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Le fana­
tique (5) 19h30 (13 ans).

IMAX-LE THÉÂTRE
Les Ailes du courage (3D). 100. 12h, 140, 160. 
Tarifs: adultes 9$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 8$: 
4 à 11 ans: 7$. Planète bleue (2D) 110, 130, 150. 
Tarifs: adultes: 8$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 7$; 
4 à 11 ans: 6$. Programme double en soirée 170, 
19h, 210 et en option dès 100. Tarifs: adultes: 
11,75$; 60 ans et plus et 12 à 17 ans: 10.75$; 4 à 
11 ans: 8,75$. Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur. Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus. Réservation sur cartes VISA et MASTER CARD 
627-4688 et sur BILLETECH. Rens. 627-IMAX, 1 
800 643-IMAX Rolling Stones at the Max. 
Vendredi, samedi: 210, 230. Tarif: 19,95$ 
Réservation: 62-STONES et sur BILLETECH.

(publicité)

THÉÂTRE
MESSE SOLENNELLE POUR UNE PLEINE LUNE O’ÉTÉ
de Michel Tremblay par le Théâtre du Trident Mise en 
scène de Serge Denoncourt Int Lise Castonguay, Denise 
Gagnon. Marie-Ginette Guay. Jack Robitaille et autres 
Mardi au dim à 200. Salle Octave Crémazie du Grand 
Théâtre Rés 643-8131 Se termine le 12 octobre

MAUDIT MENTEUR et ATTENTION. LA VL» par la
tournée de Gilles Latulippe À150 Palais Montcalm Rés 
670-9011. Se termine dimanche

LES JUMEAUX D URANTIE de Normand Canac-Marquis 
par la troupe Les Saints-Idiots À 200 Salle multimédia 
du pavillon Desjardins Adm 10$ Se termine dimanche

ARISTIDE GAQNON «Cheminement intérieur». À 14h, 
bibliothèque Etienne-Parent, 3515, rue Clémenceau, 
Beauport. Se poursuit jusqu'au 27 octobre.

MARTIN BLANCHET, aquarelles À 14h. Galerie Le Portai, 
139, rue Saint-Pierre. L'exposition se poursuit jusqu au 6 
octobre.

SUZANNE CHABOT «Pas j Pas» À 14h Galerie Linda 
Verge, 1049, avenue des Érables. L'exposition se pour­
suit jusqu'au 4 octobre.

SPECTACLES
MULTIMÉDIA

MUSÉE OU FORT. Les six sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec. 
Sam. et dim. 10h à 17h. Sem. 10h à 120. et 14h à 17h. 
Tarifs: 5,50$; 4.50$ aînés: 3,50$ étud. Au 10. rue Sainte- 
Anne.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D, spectacle en 3 dimensions 
Un voyage magique au cœur de l'histoire de Québec. Un 
monde d'effets spéciaux sur huit surfaces d'écran Tous 
les jours, 100 à 220. Adm. 6,75$; 4,75$ étud. et ainés:

Sratuit pour les moins de 6 ans Promenades du Vieux 
uébec, 8, rue du Trésor. Inf 694-4000.

FEUX SACRÉS. Spectacle son et lumière sur l’histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la ville de Québec Lundi au 
vendredi à 15030,170,18h30,20h. Samedi et dimanche 
à 18h30.20h. Au 20 rue Buade. Rés. 694-0665 Jusqu'au 
14 octobre.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE, Pavillon Baillargé, Musée du Québec. Mar 
au dim. 100 à 17030. Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
»Les Plaines d’Abraham racontées mémoires et 
témoignages». Tarifs: 2$; aînés et 13-17 ans 1,50$; 12 
ans et moins, gratuit. Rens: 648-4071.

MUSIQUE
CAFÉ-MOULU au Moulin des Jésuites de Charlesbourg. 
Invités: Trio pour musique semi-classique avec Claude 
Jobin et ses musiciens A 110 Au 7960. bout Henri- 
Bourassa

FESTIVAL DE MUSIQUE ANCIENNE Duo Marln-
Bachand, récital «Ivresse et dentelle» à l’épmette. A 11 h. 
Domaine Cataraqui. 2141, ch. Saint-Louis. Contribution: 
5$.

CROISSANT-MUSIQUE avec Carole Lambert, interprète 
A11 h30 Centre d’art La Chapelle. 620, av. Plante, Vanier. 
Coût: 5$. Inf. 686-5032.

MESSE DES ARTISTES. Invités: Richard Vidal et
l’ensemble vocal Musica. À 10045, Chapelle historique 
Bon-Pasteur, 1080, de la Chevrotière

BARS/RESTAURANTS

—Trio Steve Xoven. À 2lh30 Bar l'Emprise de l'hôtel 
Clarendon, 57, rue Ste-Anne.
—François Moisan. chansonnier Bar Les yeux bleus, 
1117,/2, rue St-Jean
—Son 2” et Dominique Lemieux. A 21 h. Le Petit Paris, 
48, côte de la Fabrique.
—Boogie Wonder Band Chez Dagobert. 600. Grande- 
Allée Est.
—Daniel Garneau. chansonnier Bar Chez son père, rue 
St-Stanislas.
—Benito et Sergio accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Mardi au dim Restaurant Au Parmesan 38 rue 
Saint-Louis.

RÉUNIONS
RENCONTRE avec Élisabeth Carrier, infirmière sans fron­
tières et auteure de «Entre le rire et les larmes». De 14h 
à 160. Librairie Campaniloise, 3667, rue du Campanile, 
Ste-Foy.

QUÉBEC ORIGAMI. De 130 à 170, salle 1231 du pavillon 
de Koninck, Cité universitaire. Inf. 687-1026

FRATERNITÉ E A D.A. (pour personnes ayant grandi 
dans famille alcoolique ou dysfonctionnelle) 100 en 
anglais au Centre Holland. 1270, chemin Sainte-Foy. 100 
Patro Roc-Amadour, 2301,1™ Avenue Rens 683-6030

LET'S BRUNCH. Repas informels en anglais pour ceux 
qui veulent pratiquer cette langue Les dimanches de 
11030 à 13030 Rés avant le samedi midi: 832-7986

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD HUI Café-croissant 
pour échanger, briser l'isolement De 110 à 130 Au 
1305. ch Ste-Foy, local 202 Inf 683-2548.

ÉMOTIFS ANONYMES. Tous les dimanches 130, Groupe 
Simplicité. Carrefour Liberté, 2165. rue Robert-Giffard, 
Beauport

ALCOOLIQUES ANONYMES. Groupe Sérénité A 100 
Coint Du Pont et la Fabrique Inf 529-0015

ATELIER D'ANIMATION «Ces chauves-souris horribles 
créatures» avec Le Jaseur. A 13h30. Pour les 6 à 13 ans. 
Bibliothèque Gabrielle-Roy. Gratuit.

L'HEURE DU CONTE de 140 à 150. Bibliothèque de 
Charlesbourg, 7950,1™ Avenue. Entrée libre.

SPECTACLE DE MAGIE avec «Les trois de pique» À140 
Centre d'art La Chapelle, 620, av. Plante, Vanier. Adm. 1$ 
Inf. 686-5032.

CONFÉRENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-conférence de Jean 
Raspail «Vive Venise». À 20h. Grand Théâtre 
Rés. 643-8131.

REGROUPEMENT POUR PERSONNES AVEC 
AC0UPHENES. «Le système neryeux et l'oreille» par 
Hélène Boutet, chiropraticienne. A 13h30. Institut des 
sourds. 775, St-Viateur. Charlesbourg (entrée porte 2) 
Coût: 5$ non-membres. Inf. 623-4122.

DANSES SOCIALES
YWCA de Québec. Danse sociale à 18h30: débutants; 
20h: intermédiaires. Au 855. av. Holland. Inf. 872-3526

DANSE EN LIGNE, de 120 â 150 avec Michelle Houle. 
Face au Buffet du Fleuve. Coût: 3,50$. Inf. 666-6611.

LE TEMPO. Souper dansant de 16h à minuit. Souper et 
soirée: 10$, 12$ non-membres, soirée seulement 4$; 5$ 
non-membres. Au 2700, rue Jean-Perrin. Inf. 842-7556

LOISIRS
SAFARI D'OBSERVATION DE L'ORIGNAL au parc de la 
Jacques-Cartier. Tous les jours (sauf mardis et mercre­
dis) de 60 à 110 ou de 14030 à 19030 Coût: 15$. Rés. 
418 848-5099 Jusqu'au 14 octobre

TORTILLARD DU SAINT-LAURENT Excursions quotidi­
ennes de la ville de Québec à la Malbaie-Pointe-au-Pic 
(Charlevoix) Animateurs et musiciens tout au long du 
circuit. Repas à l'aller et au retour. Embarquement a 7h 
(gare du Palais), arrivée à Québec à 21 h30. Tarifs: aller- 
retour: 89$- et 109$; aller ou retour: 69$ et 89$. Tarifs 
spéciaux pour groupes de 20 personnes et plus. 
Informations et réservations: 1-800-563-2008.

JARDIN ZOOLOGIOUE avenue de la Faune, 
Charlesbourg. Ouvert tous les jours de 90 à 170 avec 
spectacle d’oiseaux de proie jusqu au 6 oct. Les sam. 
dim.: expositions d'art animalier et d'insectes Adm, 
7,50$, 14 ans et plus; 4 à 13 ans: 3,50$; 65 ans et plus: 
6,50$; étudiants avec cartes: 4,50$; gratuit de 0 à 3 ans; 
groupe d’adultes (15 personnes et plus): 6.50$; groupes 
scolaires: 3,50$. Inf. 622-0312.

LES SEPT CHUTES. Site situé à 10 kilomètres à 
l'est de la station Mont Ste-Anne au 4520, rue 
Royale. St-Ferréol-les-Neiges. De Québec, route 
138 est, sortie Mont Ste-Anne. Sam et dim. de 
10h â 170. Ancienne centrale hydroélectrique avec 
centre d'interprétation, visites commentées, sen­
tiers pédestres, belvédères, aires de pique-nique 
Adm. 6$, 13 ans et plus; 4$, 6 à 12 ans; gratuit, 5 
ans et moins; tarifs pour 25 et plus. Rés. 826- 
3139 Partiellement accessible aux handicapés.

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KOUBA Site 
situé le long de la rivière St-Charles entre Loretteville et 
le village des Hurons-Wendake Visite guidée du site (3$) 
dont la chute de 28 mètres et le canyon. Centre d'inter­
prétation avec diaporama et ateliers interactifs (1$). 
Ouvert tous les jours de 100 à 17h. Stationnement gra­
tuit. Inf 842-7462

RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TOURMENTE. (50 km à
l’est de Québec, 15 min de Sainte-Anne-de-Beaupré). 
Tous les jours 8h30 à 170 Visite du centre d’interpréta­
tion (fermé les lun. et mar ), 18 km de sentiers pédestres 
Observation des rapaces. Tarifs 4$; 3$ étud et aînés; 
gratuit moins de 12 ans avec adulte Rens : 827-4591

LAC SAINT-CHARLES Situé â 10 min au nord de 
Québec Tournée guidée (2 h) d'interprétation de la 
nature en ponton pour découvrir la faune et la flore de cet 
écosystème lacustre Capacité de 12 adultes ou 25 
enfants Pour groupes sociaux, familiaux, terrains de 
jeux Coût: 75$ Réservation requise pour les groupes: 
849-4985

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. Côte 
de la Miche Beaupré, route 138 à 30 min de Québec). 
Site naturel avec belvédères et ponts suspendus pour 
admirer la chute et son canyon, passerelle donnant accès 
au fond du canyon Services navette pour personnes à 
mobilité réduite, restaurant, aire de pique-nique, ter­
rasse. boutique Tous les jours 9h à 170 Adm 0 à 5 ans 
gratuit; 6 à 12 ans: 1 50$; 13 ans et plus 6$

DIVERS
RÉCITAL DE POÉSIE daps le cadre de l'évènement 
«Dedans, c'est dehors». A 13030. Bibliothèque Pierre- 
Georges-Roy. Lévis. Entrée libre. Inf. 838-4126.

PORTES OUVERTES chez Engramme. centre de produc­
tion en estampe Artistes sur place de 130 â 17h Au 501, 
rue Saint-Vallier Est.

DEJEUNER BRUNCH au profit de la paroisse Saint- 
Sauveur au Centre Durocher De 11h à 130. Coût: 4$. 
Marché aux puces de 100 à 13h30

BI8LI0VENTE â la bibliothèque Gabrielle-Roy. Tableaux, 
disques, vidéos. De 120 à 170. Jusqu'à dimanche

LA POMME AU MUSÉE DE LA CIVILISATION. Dans la 
cour intérieure de 13h à 160: marché de la pomme, du 
cidre, concours de tartes aux pommes, clown, jeux.

GALA D'AMATEURS avec l'ensemble Jacques et 
Normand Inscription à 13h30. Le Sapin d'Or, 333, bout 
Rochette Inf 660-8585

CHÂTEAU FRONTENAC Visites guidées par un person­
nage de la fin du 19e siècle. Tous les jours, 100 à 180. 
Départ aux heures, durée 50 min. Tarifs: 5,50$; 4.50$: 
aînés; 3,50$: 6 à 16 ans. Visites de groupes (15 person­
nes et plus) en tout temps sur réservation. Prix spéciaux 
pour groupes. Rés. Anne Géry inc. 691-2166.

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX
LE SALON DE DEMAIN animé par le Club de science-fic­
tion SEEKER: présentations interactives sur écrans 
géants de séries et films de science-fiction, quiz^, 
kiosques d'initiation Internet, ateliers de vulgarisation. A 
Place Fleur de Lys. Se termine aujourd'hui.

SALON DE LA RÉCEPTION. MARIAGE ET CADEAUX.
Éxposants, spectacles, défilés Patmodrome de Ste-Foy. 
Se termine aujourd'hui.

SYMPOSIUM DE PEINTURE à 100 et ENCAN-BÉNÉFICE
à 150. Centre municipal, 10, des Côtes, St-Jean I.O. Inf. 
828-9245.

SITES HISTORIQUES
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC DE LAR- 
TILLERIE (2. d'Auteuil, près de la porte Saint-Jean) Tous 
les lours, de 10h à 170. Visites guidées aux heures de 
trois bâtiments historiques Adm adulte, 2, 75$, étudi­
ant et 65 ans et plus, 2,25$; 6 à 16 ans, 1,25$; famille, 
5$ Animation théâtrale (réservation nécessaire) «La 
cérémonie du thé» comme au XIX' siècle avec dégusta­
tion de thé et de scones: 4$ Tarifs spéciaux pour 
groupes Inf. 648-4205

LE QUARTIER SAINT-ROCH. Tour guidé gratuit com­
prenant la découverte de six sites de ce quartier soit le 
Tardin, l'église, ! atelier de la fourrure, La Fabrique, la 
Gare du Palais et l’Ilôt des Palais. Rés 648-1986

TOUR MARTELLO 1 surplombant le fleuve Au| activité 
d'animatio de 11 h à 160 «Soldat d'un jour»: fabrication 
de cartouches, jeux d'énigmes, dégustation de la soupe 
du soldat, exercices militaires, visites guidées des lieux

PLACE ROYALE. Berceau de l'Amérique française Tous 
les jours de 10h à I7h. visites commentées, départ aux 
heures du centre d'information sur la place de Paris.

FORTIFICATIONS DE QUÉBEC (100, rue Saint Louis, 
près de la porte Saint-Louis). Visite de la Poudrière de 
(Esplanade et du Centre d’initiation aux fortification. 
Tous les jours 10h à 170. Tarifs: 2,50$; étud et 65 ans et 
plus, 2$; 6 à 16 ans; 1,25$; 5$, familles. Randonnée 
pédestre guidée des fortifications et d'une casemate 
souterraine Départs du kiosque Frontenac (terrasse 
Dufferin) à 150 (français); â 130 (anglais). Tarif: 7,50$. 
Inf. 648-7016.

L’ILOT DES PALAIS, 8, rue Vallière (pied de la côte du 
Palais). Site archéologique Exposition «Une visite au 
palais s'impose» et spectacle multimédia (20 min.) pour 
découvrir (histoire du palais de (intendant Bégon, de la 
brasserie Jean-Talon, des magasins du roi. Salle de con­
sultation. Mardi au dimanche 100 à 170. Entrée libre. Inf. 
691-6092.

VILLAGE HURON-WENDAT ONHOÜA CHETEK8E, 575. 
Stanislas Koska, Village des Hurons-Wendake Tous les 
jours 90 à 180 Visites par des guides amérindiens, 
restaurant de cuisine amérindienne, boutiques, objets 
d’art et d'artisanat. Inf. 843-4308.
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LES CHOIX DE DIDIER FESS0U

9h-RDI-La visite du pape en France
en direct de Reims, la messe soulignant 
le XVe centenaire du baptême de Clovis.

Rien de moins !
• • •

18h30TVA René Simard, 25 ans de 
carrière : grâce à des documents 
d'archives, revoyez l'enfance et 

l'adolescence de ce sympathique 
enfant-vedette.

• • •

20h30-TQc-Hors-circuit les coulisses 
d'une école. Un portrait de la section 

française de l’École nationale de théâtre.
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LIVRES
Hymne à la fragilité
«Un homme plein d’enfance» — Gilles Archambault

Marie-Ève Gérin 
Le Soleil

■ Sur les blessures de ses per­
sonnages, qui sont aussi un peu 
les siennes, Gilles Archambault 
n’a jamais eu peur de mettre le 
fer.

Avec réserve et 
dignité, Gilles Ar­
chambault donne 
de l’importance 
aux choses. C’est 
un homme grave. 
Ses livres sont à 
son image. Chez 
lui, pas de «pas­
se-moi le sel ». 
L’écrivain assai­

sonne ses récits d’essentiel et de dé­
pouillement.

Depuis déjà plus de trente ans, le ro­
mancier, nouvelliste et chroniqueur 
pose un regard lucide sur la vie, la 
mort et l’amour.

Dans Un homme plein d'enfance, 
son onzième roman et son 22e livre, 
l’écrivain montréalais n’échappe pas 
à ses thèmes de prédilection.

Gilles Archambault a la certitude de 
toujours écrire le même livre et cela ne 
le gêne pas le moins du monde.

Au contraire, il croit à l’écriture en 
vrille. Dans chacun de ses livres, 
l’écrivain reprend différemment le 
même discours.

«L’important, dit-il, c’est qu’on me 
reconnaisse une petite musique. »

Roman d’amour nouveau genre, Un 
homme plein d'enfance célèbre la

beauté des liaisons entre des êtres qui 
s’aiment en insistant sur ce qu’elles 
peuvent comporter d’exigences, de 
difficultés et, surtout, de grande fragi­
lité.

« Ce que je veux, c’est convaincre le 
lecteur du côté merveilleux et aléatoi­
re de l’amour et des sentiments. »

DES CRÉATURES ÉCORCHÉES
L’écrivain, est-il bien utile de le pré­

ciser, n’écrit pas des romans à l’eau de 
rose. «Je ne suis pas là pour mettre 
des baumes sur les plaies », insiste-t- 
il. Bien au contraire, la vie n’épargne 
aucune des créatures de Gilles Ar­
chambault.
Claude Dupré, 

l’homme plein d’en­
fance, a la cinquan­
taine tourmentée.
Photographe fati­
gué, fils d’un homme 
aigri, père aimant, 
amant hésitant, ami fidèle, Claude 
consent finalement, malgré son âge et 
la fragilité de toutes choses, au bon­
heur et à l’amour.

Mais comme la vie est violente, cruel­
le même, les romans de Gilles Archam­
bault ne connaissent pas les happy 
ends. « Dans la vie, tout s’émousse, ex­
plique l’auteur. Lajoie comme la dou­
leur. Les paroxysmes ne durent ja­
mais longtemps. »

Le personnage du père de Claude, un 
vieillard amer, grabataire et tyranni­
que, n’a pas su garder l’émerveille­
ment de l’enfance et regrette ses « pa­
radis perdus». L’auteur a fait de ce 
personnage la quintessence de tout ce 
qu’il craint et abhorre.

S’il avoue avoir vécu une enfance et 
une adolescence difficile, Gilles Ar­
chambault affirme aujourd’hui jouir 
d'une vieillesse plus sereine, malgré 
les inévitables moments de doute et 
d’angoisse existentielle.

« Jeune, je prenais la vie au tragique, 
aujourd’hui, je la prends au sérieux. 
Je n’en reviens pas d’exister et j’espè­
re que ça va continuer. »

AUCUN COMPROMIS
Fort d’une longue carrière d’anima­

teur de radio, Gilles Archambault a 
toujours refusé de troquer sa prose 
mélancolique pour une philosophie 

triomphante plus 
« vendable ». Des 
compromis mercan­
tiles, il n’en a jamais 
faits et n’en fera ja­
mais. Pour lui, cent 
lecteurs véritables 
valent mieux que

300 000 pressés.
Et s’il accepte de se plier aux exigen­

ces promotionnelles, c’est unique­
ment pour aider l’éditeur qui lui a fait 
confiance.

Court mais dense, le roman de Gilles 
Archambault est effectivement loin du 
divertissement. Il oblige le lecteur à 
réfléchir sur sa propre vie, sa propre 
mort et sur les relations qu’il entre­
tient avec autrui.

Comme une petite voix intérieure, 
désespérée mais combien lucide, Un 
homme plein d’enfance a l’immense 
qualité de nous ramener à l’essentiel.

UN HOMME PLEIN D’ENFANCE, Gilles Ar­
chambault, Boréal, 1996,126pages.

Je veux convaincre 
le lecteur du côté 

merveilleux et aléatoire 
de l’amour

*v>*ri?***:,j’

LE SOLEIL. RAYNALD LAVOIt

«Dans la vie, tout s’émousse. La joie comme la douleur. Les paroxysmes 
ne durent jamais longtemps. »

CRITIQUE

L’univers 
absurde 
de San 

Antonio
Marie-Josée Blais 

Collaboration spéciale

Qualifier de bon ou mauvais un roman 
de San-Antonio n’est pas chose aisée. 
Même les grands penseurs de ce siècle 
ne s’entendent pas sur la valeur de son 
oeuvre. Certains considèrent tout bon­
nement ses écrits comme de la sous-lit­
térature, alors que d’autres lui recon­
naissent de nobles vertus. S’il en est 
ainsi, c’est que le romancier possède 
certes un grand talent d’écrivain, mais 
que son argot littéraire et le cynisme de 
ses propos en dérangent plus d’un.

Certains le comparent volontiers à 
Rabelais parce qu’il fait souvent usage 
d’un lexique spécifique, très près du 
corps, alors que d’autres le mettent en 
relation avec Molière, car il explore cer­
taines images langagières ayant des ra­
mifications communes avec le mouve­
ment précieux du XVle siècle dont le 
Père de la comédie française s’est mo­
qué. La seule différence, c’est que les 
Précieuses changeaient le langage par 
souci de coquetterie, alors San-Antonio 
le transforme plutôt par désir de provo­
cation.

Ouvrir un ouvrage de San-Antonio 
quel qu’il soit, c’est pénétrer dans un 
univers absurde qui déstabilise complè­
tement. Son dernier roman à paraître 
aux éditions du Fleuve Noir, La Nurse 
anglaise, ne fait pas exception. L’intri­
gue policière qu’il met de l’avant est tel­
lement démesurée qu’il ne faut pas la 
prendre au pied de la lettre, sinon on 
risque de s'arracher les cheveux de sur 
la tête. Une lecture au second degré est 
donc préférable.

Les comparaisons brutales et inatten­
dues sont très fréquentes chez lui. Files 
touchent l’imagination, déroutent, of­
fensent, mais rejoignent son humour 
très particulier.

Souvent, les romans de San-Antonio 
sont basés sur l’actualité et font ressor­
tir des personnages politiques ou histo­
riques importants. Dans La Nurse an­
glaise, même si Lady Di et son grand 
«pittoresque canin aux oreilles traî­
nantes » n'apparaissent pas au premier 
plan, c’est la famille royale britannique 
qui est mise en cause. Plus précisé­
ment, le récit concerne David Bentham, 
grand ami supposé de cette tribu d’aris­
tocrates.

I lavid est un être profondément détes­
table, mal dégrossi et vulgaire qui se

ROMAN'

plait à jouer de saies tours à ses pro­
ches et à terroriser les gens. À cause de 
sa minuscule taille —David est un 
nain — ajouté à son rang de noblesse, 
on l’a dispensé de travailler et quelque 
peu mis à l’écart. Ses parents subvien­
nent à ses besoins et exigent seulement 
qu’il ne sème point trop la bisbille dans 
le royaume.

Mais, malgré son 1,04 mètre, David 
parvient à se faire remarquer et passe 
le plus clair temps... à tuer. Avec sa sen­
suelle nurse Victoria qui le promène en 
landau, il incarne un jeune enfant à 
l’image du personnage de Baby Her­
man (Qui veut la peau de Roger Rab­
bit?), et ensemble, ils déambulent dans 
la ville à la recherche d'une victime, 
qu’ils choisissent, la plupart du temps, 
au hasard.

DU SEXE EN PRIME
De retour à la maison, pour remercier 

sa complice de lui avoir apporté la gran­
de satisfaction de tuer quelqu’un, le pe­
tit homme lui fait cadeau de son sexe 
démesuré. L’infirmité de David n'a pas 
atteint toutes les parties de son anato­
mie et la nurse, absolument obnubilée 
par l’embranchement non affecté par le 
nanisme de son propriétaire, est prête 
à le suivre aussi loin qu’il voudra bien 
l’entraîner dans sa démence.

Pour un temps, tuer aléatoirement et 
s'amuser bêtement leur suffit. Mais, le 
jour où ils vont trop loin dans leur folie 
meurtrière. David et Victoria compren­
nent qu'ils ne sont pas invincibles...

San-Antonio, Frédéric Dard de son vé­
ritable nom, constitue un phénomène 
unique et est le plus lu des écrivains 
français dans toutes les couches de la 
société. Il fait sourire ou scandalise 
mais ne laisse personne indifférent. 
Personnellement, il m’a plutôt amusée. 
Mais, tout est question de point de vue. 
C’est d’ailleurs dans cette grande 
controverse que réside l'immense suc­
cès qu’il connaît depuis plus de 40 ans.

LA NURSE ANGLAISE, San Antonio. Paris. 
Unite.Soir. 1996. 333p., 29,95$

CRITIQUE

Vous avez dit Tom Topor ?
« Le Codicille », une super-leçon de système D

Nicolas Tremblay 
Collaboration spéciale

■ Il y a de ces livres qui n’ont l’air de rien. L’auteur vous est inconnu. 
La jaquette du bouquin vous arrache un bâillement. Difficile d’allon­
ger une trentaine de dollars dans ces conditions, à moins de souffrir 
d’une attirance irrésistible pour les produits sans marque. C’est un 
peu le drame du Codicille, dernier roman de l’américain Tom Topor.

Ce roman d’enquête traditionnel, abu­
sivement qualifié de thriller par son édi­
teur français, n’en constitue pas moins 
une alternative intéressante à d’autres 
ouvrages dont les ventes profitent d’un 
nom d’auteur établi. Fatigué des com­
plots manichéens 
à la Sidney Shel­
don ? Il faut le 
coeur des recettes 
de ma tante Hig­
gins Clark ?

Vous ne perdrez 
rien alors à vous 
rabattre sur la lec­
ture du Codicille.
Et pour peu que 
vous surmontiez 
l’horreur du vide 
qui entoure chez 
nous l’oeuvre de 
Topor, vous décou­
vrirez sans doute 
avec plaisir le ta­
lent de cet écrivain 
qui nous entraîne 
en l’espèce dans 
une ténébreuse af­

faire de succession. Tom Topor s’est 
d’abord fait connaître comme journalis­
te, notamment au New York Times et au 
Rolling Stone Magazine. Le Codicille 
est son quatrième roman.

L'auteur y retrace la quête d’un privé 
acharné et rou­
blard, Adam Bru­
no, à qui les exécu­
teurs testamentai­
res d’un richissi­
me New-yorkais 
ont confié la mis­
sion de retrouver 
un fantôme. Peu 
de temps avant sa 
mort, Mathiew 
Marshall avait fait 
ajouter à son tes­
tament un étrange 
codicille attri­
buant la moitié de 
sa fortune à un en­
fant né d’une brè­
ve liaison avec une 
«locale» pendant 
son service au 
Viêt-nam. Le hic

est que le document en question ne 
mentionne que le surnom de la mère et 
ne précise pas le sexe de l’héritier. La 
tâche de Bruno se complique du fait que 
la famille ne se montre pas disposée à 
collaborer.

Sur un ton sobre mais humoristique, 
Topor nous fait partager les aléas d’une 
chasse haletante, intelligente et origi­
nale. Mieux qu’un thriller au sens banal 
où l’éditeur nous présente ce récit d’en­
quête le Codicille est d'abord une su­
per-leçon de système D. Que signifient 
les élucubrations de ce vétéran psycho­
pathe qui erre en ermite dans ses sou­
venirs de guerre ? Et que faire des 
blancs de mémoire du para-médic de 
choc recyclé dans le monde civil en mé- 
decin-avorteur harcelé par des extré­
mistes religieux ?

L’affaire se corse pour de bon du mo­
ment que le bureau du détective est 
cambriolé et que les morts violentes 
commencent à troubler ses recherches. 
À l’évidence, quelqu’un essaie de dé­
brancher les fils d'une mémoire dont le 
détective ne saisit pas tout à fait l’enjeu. 
Tout ce que sait Bruno, c’est qu’il doit 
exister quelque part une jeune Viêt- 
cong américaine qui fait dans les dix 
millions. La palette psychologique du 
roman joue les teintes du romantisme- 
pragmatique. Le récit est alerte, acidu­
lé. direct, amusée et amusant.

LE CODICILLE, Tom Topor. traduit de l'amé­
ricain par Jacques Martinache, Paris, Belfnnd 
1996,382p. 29,95$.

■ Topor

Bénévoles pour le 
Salon du livre

O
rganisme à but non lucratif, le 
Salon du livre de Québec 
cherche des bénévoles pour sa 
prochaine édition, qui se déroulera du 

10 au 14 octobre. Les intéressés n'ont 
qu'à se présenter les 23 et 24 septem­
bre. à 19h. à la salle des bars du Palais 
Montcalm.

Nomination

M
agda Tadros succède à Robert 
Soulières au poste de direc­
trice générale des Éditions 
Pierre Tlsseyre. Mme Thdros entre­

prend ses nouvelles fonctions avec une 
expérience diversifiée et une profonde 
connaissance du milieu culturel.

LES BEST SELLERS

FICTION

1. Instruments des ténèbres. N. Huston, Actes Sud (2)*
2. La dixième révélation de la prophétie des Andes, J. Redfield, R. Laffont (7)
3. La dame de Chypre, J. Desautels, Hexagone (3)
4. Un homme plein d'entance, G. Archambault, Boréal (2)
5. C'est pour mieux t’aimer mon entant, C. Brouillet, La Courte Échelle (1)
6. Péplum, Amélie Nothomb, Albin Michel (1)
7. La llflne verte, tome 6, Stephen King, Librio (1)
8. La tête dans les nuage», S. Tamaro, Plon (1)
9. Errances, S. Kobis, XYZ (3)
10. La nurse anglaise. San Antonio, Fleuve noir H)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Histoire populaire du Québec, tome 3, J. Lacoursière, Septentrion (4)
2. La liberté n’estjas une marque de yogourt, P. Falardeau, Stanké (6)
3. Guide de la communication écrite, Marie Malo, Québec/Amérique (1)
4. Je persiste et je signa, Jean Paré, Boréal (1)
5. Ces hommes sont avant tout nos frères, D. Mitterand, Ramsay (1)
Iai compilation de celte Ilote est réalisée grâce à la participation des librairies 
Pantoute, txt lAberté, Vaugrols, Générale Française, la Bouqulnerle de Cartier.

* Ia chiffre entre parenthèses Indique le nombre de semaines de parution de l'crurre 
parmi les best-sellers. 

■U---------------------------»---------------------------- V
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LE ROCK

DEMAIN SOIR BONNES PLACES OISPONIBLI
Ext.: 1-800-900-SHOW
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CINEMAS O D E O NN E P L E X
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LE PALMARÈS

LE SOLEIL CITFtor, s
PLAY1RS

ont le plaisir d’inviter 400 personnes 
à la grande première du film

LES FILMS 13 résectérit

Fabrice LUCHINI Bernard TAPIE Alessandro MARTINES

Claude LELOÜCH

Mode ds emploi

FAMOUS PLAYERS

4;ü Matinée
1 REPRÉSENTATIONS AVANT 18H00

GALERIES de la CAPITALE d
! 5401 boul.de» Galerla» 628-24551
LE ROCHER (13+) Dolby 15h20, 21h30
MISSION: IMPOSSIBLE V F. (G) Dolby 13h, 18h55
LE CLUB DES EX (G) Dolby 13H40.16h, 19h, 21h25
MINNESOTA BLUES VF (13+) Dolby
13h, 15h10,17h20,19h30, 21h45
FIRST WIVES CLUB V.O A. (G) Dolby
13h20.16h10.19M0,21h35
JACK VF. (G) Dolby 13h25.16h10,19h15, 21h45
PINOCCHIO VF (G) Dolby 13h10. 15M0,17M0
BOGUS VF. (G) Dolby 13h15,15h55, 19h, 21h30
LE CLUB DES EX (G) Dolby
13»1.15h10,17h20,19h30. 21h55
FLY AWAY HOME V.O.A. (G) Dolby
15b50, 19h10, 21h35
NON COUPABLE (13+) Dolby
13h, 16n, 19h, 21h55
PHÉNOMÈNE (G) Dolby 19h20,22h
LE FANATIQUE (13+) Dolby
13h15,15h55.19h25, 22h
LE BOSSU DE NOTRE-DAME (G) Dolby 13h30

STE-FOY
656| 2500 boul. Laurier 

LE MERCENAIRE (13+) 14h10,19h20. 21h40 
RISQUE MAXIMUM (13+) 14h, 19b10. 21h20 
EMMA V.O.A. (G) 13h45. 19h, 21h30

Wi

■ Le concours débute 
le 21 septembre 96 
pour se terminer
le 27 septembre %

■ Fac-simiies du coupon de 
participation laits à la main 
acceptés

• Le tente des réglements 
relatifs à ca concours 
est disponible chez 
CFP Distnbution 
(514)342-2340 

► -ta valeur des prix offerts 
est d'environ 2 700 00$

Nom:

Adresse: 

Ville:___

Code Postal: Tél.:

Faites parvenir le coupon-réponse à:
Concours «HOMMES FEMMES Mode d’emploi»,
CITF Rock-Détente, 580 Grande-Allée Est, suite 250, Québec G1R 2K2

200 personnes choisies au hasard recevront un laissez-passer 
double pour assister à la première du film.

Lundi le 7 octobre 1996 à 19h00 
au cinéma des Galeries de la Capitale

Ozzy au Colisée: retour en force 
du chat aux neuf vies

Michel Bilodeau 

Collaboration spéciale

■ Ozzy Osbourne est de retour ! Le Ozzfest fera halte au Colisée, de­
main soir. La formation brésilienne Sepultura, ainsi que Clutch et Dan­
zig, ouvriront la voie à Ozzy, dont le dernier passage en nos murs re­
monte à dix ans. Voilà qui tombe pile, puisque sa présente tournée 
marque un retour en force avec son disque Ozzmosis.

Après avoir annoncé sa retraite, Ozzy c'est tout ce je sais faire », avait-il ra- 
Osbourne n'a pu résister longtemps à conté en entrevue suite à la parution de 
la tentation de reprendre du service. Ozzmosis.

Peut-on imaginer Ozzy tourner en Probablement son disque le plus 
rond tel un ours en cage ? « La musique éclectique. On remarque, parmi les col­

laborateurs, les noms du réalisateur 
Michael Beinhorn (Red Hot Chili Pep­
pers, Soundgraden) et ceux de Jim Val- 
lance et de Rick Wakema (oui oui, celui 
deYes!).

Un disque qui a permis à Ozzy Os­
bourne de reprendre sa place et de re­
lever le défi des années 90. Juste retour 
des choses, pour celui qui a joué un rô­
le déterminant dans l'évolution du hard 
et du heavy.

Avec ses anciens coéquipiers de 
Black Sabbath, Ozzy Osbourne — de 
son véritable nom John Michael Os­
bourne — a littéraüement jeté les ba­
ses du heavy avec le classique Black 
Sabbath, qui allait avoir une influence 
déterminante sur plusieurs musiciens. 
Un nouveau son, une nouvelle appro­
che.

L'association Osbourne/Black Sab­
bath, qui a engendré d'autres classi­
ques tels Paranoid et Master Of Rea­
lity, prendra fin en 1978. Aux prises 
avec de sérieux problèmes de drogue et 
d'alcool, Ozzy est tout bonnement re­
mercié par ses coéquipiers.

Sa rencontre avec la gérante Sharon 
Arden (devenue depuis sa compagne 
de vie) allait le remettre en selle. Son 
premier essai solo, Blizzard Of Ozz, 
prend un peu tout le monde par surpri­
se. Plusieurs croyaient qu'Ozzy Os­
bourne ne pourrait pas entreprendre 
une carrière solo sur des bases solides.

Une autre rencontre allait être déter­
minante pour Osbourne. Celle du guita­
riste Randy Rhoads, un collaborateur 
doué avec qui il concoctera aussi Dia­
ry of A Madman.

Mais au moment même où il triom­
phe, le chanteur apprend avec stupé­

faction, en mars 
1982, le décès de 
Randy Rhoads, 
victime d'un acci­
dent d'avion.

Mais le chanteur 
réagit rapide­
ment. Il recrute le 
guitariste Brad 
Gillis et reprend la 
route. Un disque 
en concert, Speak 
Of The Devil, im­
mortalise cette 
tournée.

Remodifiant son 
groupe en recru­
tant le guitariste 
Jack E. Lee, il lan­
ce, en 1984, Bark 
At The Moon. Nou­
velle modification 
pour No Rest For The Wicked, réalisé 
avec le guitariste Zakk Wyide.

La fin des années 80 sera plutôt diffi­
cile pour le chanteur, qui se retrouve 
dans le collimateur de plusieurs organi­
sations religieuses. Il doit également 
faire face à deux poursuites (qui seront 
finalement rejetées) alléguant que des 
messages subliminaux dans la chanson 
Suicide Solution auraient poussé 
deux adolescents à se suicider.

Le chanteur entame la présente dé­
cennie avec Just Say Ozzie, puis No 
More Tears et le double disque en 
concert Live & Loud, avant d'annoncer 
son retrait de la scène musicale.

MARDI BLUES AU 
BAL DU LÉZARD

Le Bal du Lézard donne cette semai-

Colisee demain soir.

ne, mardi soir pour être plus précis, le 
coup d'envoi de sa série de concerts 
blues.

C'est le guitariste Louisianais Larry 
Garner qui ouvrira le bal. Ce dernier a 
déjà quatre CD à son actif, dont le plus 
récent, Baton Rouge, est paru sur éti­
quette Gitanes.

Les amateurs de blues sont peu fami­
liers avec Gamer, car ce dernier a long­
temps hésité à abandonner son travail 
pour se consacrer entièrement au 
blues. Un virage qu'il n'a effectué que 
tout récemment.

La série se poursuivra le 22 octobre 
avec Johnny Vs and The Blues Allstars, 
le 29 avec Carlos Del Homco, le 3 no­
vembre avec Big Dave and The Ultraso­
nics, le 19 avec Big Jack Johnson et le 
10 décembre avec Bill Perry.

Ozzy Osbourne sera au

•LE LAURENTIEN MATINÉES À \ 99cÉ
Des Gradins et Le Bourgneuf 622-1077 *ur,0,"ae:rS,J,‘°',s 4 J

A PI ACF ruADE CT MATINEES ET MARDIS : =r! D eHAKtb* ADULTES EN SOIRÉES S”J
DuPuni^B+uievaraCnaffet 529-^745 enfants/âce d or/étudiants u/dmoms, : 34’*

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL

ENFIN, UN FILM TOUT À FAIT HONNÊTE SUR 
LA SEXUALITÉ, LE MARIAGE ET L'ENGAGEMENT... 

BIEN ENTENDU, C'EST UNE COMÉDIE.

JENNIFER ANIST0N 
CAMERON DIAZ

MAXINE BAHNS 
JOHN MAHONEY

UHMIwi

CÏNEPLEX ODÉON
LE LAURENTIEN * 6.

VERSION FRANÇAISE 
DE SHE’S THE ONE

EDWARD BURNS 
MIKE McGLONE

CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINÉMA DU JOURNAL.

CHANSONS ORIGINALES ET TRAME SONORE PAR TOM PETTY

I filùl
«ft! À TOUTE

EPREUVE
/:TÏÏ:TÙ1

Æim

VERSION FRANÇAISE DE "BULLETPROOF"
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL.

I
^ I

"LE MEILLEUR FILM FAMILIAL DE L'ANNÉE!"
SAM RUBIN, KTLA TV

J t fr D « 11 c i s lui Pamir

Le Premier Envol
ver.ion frenyeiK de PUT AWAY HOME

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL.

V»r»lon français» < itSttli
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL.

FRANCOPHONE
1. Invitez les vautours

Éric Lapointe (1)
2. L’un et l’autre Paul Piché (2)
3. Quatre saisons dans le désordre

Daniel Bélanger (A)
4. Luce Dulault Luce Dufault (-)
5. Déshabillez-moi Marie Carmen (-)

ANGLOPHONE
1. Test For Echo Rush (-)
2. Mellon Collie and the Infinite 

Sadness Smashing Pumpkins (5)
3. No Code Pearl Jam (1)
4. New Beginning Tracy ChapmanfZj
5. New Adventures In Hi-Fi

R.E.M. (-)

Ce palmarès reflète la position des disques 
compacts et cassettes les plus rendus chez 
Musique D Auteuil, rue St-Jean, à Québec et 
des magasins HMV de Place Fleur de Ijgs, 

des Galeries de la Capitale, de Place 
Ixiurier, des Galeries Chagnon, à Lévis.
*Le chiffre entre parenthèses indique la 
position occupée à la parution précédente.

AVEC ART ISTE INV1I F SPECIAL

<.,& ARTISTE INVITE

SEPULTURA
CLUTCH

23 SEPTEMBRE
19h

COLISÉE DE QUÉBEC
Sièges réserves: 29,50$-35,50S tx inet.

691-7211 ou 1-800^900-SHQW

4MP*

B FAUX P i lïïAnCHES_
T

Sand et Les Romantiques
20 h
Sand, Chopin et Musset réincarnés dans 
l'opéra «rockmantique» de Luc Plamondon 
et Catherine Lara. Avec Richard Cocciante, 
Véronique Sanson et Daniel Lavoie.

Mozart : opéra pour deux
21 h 30
Comme deux voix, le grand flûtiste français 
Alain Marion et la populaire violoniste 
Angèle Dubeau interprètent quelques 
beaux airs des grands opéras de Mozart.

Radio-Canada
Télévision

1
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28e FESTIVAL DE LA CHANSON DE GRANBY

Josée Lefebvre remporte le grand prix
chez les interprètes

■ GRANBY (PC) — Josée Lefeb­
vre, de Vaudreuil, a remporté le 
grand prix chez les interprètes, 
hier soir, à la clôture du 28e Festi­
val international de la chanson de 
Granby.

Cette seconde finale de gala était pré­
sentée devant le public du théâtre Pa­
lace, qui accueille le festival depuis

ses débuts. Avec les chansons « La 
bienvenue » (de Jean Mailland et Os­
wald d'Andréa) et un très énergique 
«Fumanchu» (Robert Charlebois), 
Josée Lefebvre a eu la faveur du jury, 
formé de Pascale Graham, Serge Pa­
ré, Diane Lafrance, Paul Lévesque et 
Monique Giroux.

TOUTES DES FEMMES
Comme ce fut le cas parfois lors de 

précédents galas à Granby, toutes les

finalistes, hier, étaient des femmes, 
les trois autres étant Lynn Jodoin, 
Isabelle Lehoux et Mariève Dionne.

La gagnante, quant à elle, qui est 
choriste et donne aussi des cours de 
chant à ses heures, a également reçu 
le prix de la presse ainsi que le prix 
Chicoutai.

La soirée, animée par l’humoriste 
et chanteuse Lise Dion, mettait aussi 
à l’affiche d’anciens gagnants au fes­
tival, soit Marie-Denise Pelletier, Da-

Les sauces
Gruùm/ûêuC

Redécouvrez les 
sauces Cordon Bleu

Recettes améliorées 
Faibles en 

matières grasses

vid Étienne et Mathieu Lavoie ainsi 
que Mania Livel, de Paris, pour le vo­
let international.

Vendredi soir, lors du gala des au­
teurs-compositeurs-interprètes 
(ACI), Christian Morisset avait eu le 
meilleur parmi les quatre finalistes, 
avec ses chansons « Un aller simple 
pour le ciel » et « Super Héros ».

Les huit finalistes de ces deux galas 
avaient été sélectionnés chez 32 can­
didats au départ, lors de quatre demi-

finales tenues du 12 au 15 septembre. 
Les concurrents étaient accompa­
gnés par les musiciens Jean-Fernand 
Girard, Denis Labrosse, Jean Ainsley, 
Donald Meunier et Michel Ferrari.

Outre ces deux prix compétitifs, le 
prix des Franeofolies de Montréal a 
été décerné à Christine Tassan, aus­
si finaliste chez les ACI. Le prix du 
public, attribué par les spectateurs 
présents au Palace, est allé à Lynn 
Jodoin.

IVERTISSEMENTS

DEDUCTO

Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d'un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée.
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines.
4- II ne peut y avoir qu'un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice.

FAÇON DE JOUER
Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l’indice qui 
contient le 1 (exemple C-1) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.
Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chif re 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C). 
Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un «X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.
Attention! DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard. Avant 
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n'existe aucune autre possibilité.

Jeu #1268

Exemple d'un jeu solutionné
l'ITTNfl ■ffiHGRILLE DE JEU

Le C est dans la rangée des C
Le 1 est dans la rangée des 1

La lettre C et le chiffre I sont 
dans des colonnes voisines

Chiffrât

3- 5 

C-1

4- C

5- 1 

5 - B 

D - 3

Déduction

Solution

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d'un indice

La solution ne contient qu'un 
seul chiffre et qu'une seule 
lettre par colonne

Puisqu aucun indice ne 
contient la lettre A. on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

J«u #1267

1 1 X. x X X
2 X
3 X
4 X
5 £

A

B

C

D

E
J r
J, L
_

J

C - 2 

4-0 

0 -1 
4-C 

l-C 

3 - A 

A-t

ÊÊÊ EjmrrwrüWÊÊÊà
ij l £ X. A X. X. X.£
2J X
3 X

4 X

5 X

6 X
7 X

8 £

A

B

C

D

E

F

G
.z _
H __ __

■bü r
î □H LJ

_ □- J

BI.'UNif

5 - A 

l-i 
D-C

1- A 

H-f 
8 - A 

D-F 

G-A 

6-1 
7 - G 

H - 4 

(-5

2- 6 

F-H

C9
S

Informations/commentaires: (418) 650-4966

HOROSCOPE DELA SEMAINE
Sophie Roline

SEMAINE DU 22 AU 28 SEPTEMBRE 1996

BÉLIER
(21 mars-20 avril)

L'opposition entre le Soleil et Saturne n'est 
guère favorable à votre vie familiale, si vous 
etes du premier décan. Peut-être vous 
sentirez-vous un peu soucieux, un peu 
éteint le 27. Les autres Béliers seront dyna­
miques, entreprenants, sociables et auront 
l'occasion, lors d'une sortie, d'agrandir leur 
cercle amical.

TAUREAU
(21 avril-21 mai)

Le 22, vous aurez des satisfactions liées 
aux enfants, ou résultant simplement de la 
générosité dont vous ferez preuve avec vos 
proches. Le 23 et le 24 en revanche, vous 
serez en désaccord avec votre famille et 
chacun campera sur ses positions. Le 26, 
vous risquez d'avoir un léger refroidis­
sement ou des douleurs rhumatismales.

GÉMEAUX
(22 mai-21 juin)

Vous risquez de vous sentir très énervé par 
des retards et des contretemps. L'impossi­
bilité de communiquer normalement vous 
frustre en effet toujours... sachant que cela 
va durer encore un peu, autant remettre à 
plus tard les rendez-vous de travail impor­
tants, et compter sur des compensations 
d'ordre sentimental.

CANCER
(22 juin-23 juillet)

Une contrariété pourrait surgir en fin de 
semaine, liée à une interaction entre vos 
obligations familiales et professionnelles. 
Ne rencontrant pas les appuis souhaités 
vous vous renfermerez sur vous-même et 
serez un peu grognon. Pourtant, c’est en 
vous exprimant, en dialoguant que vous 
empêcherez la situation de s'envenimer.

LION
(24 juillet-23 août)

Encore une très bonne semaine. Enthou­
siasme, dynamisme et confiance seront 
votre lot quotidien, et vous agirez avec 
puissance et détermination. Cela vous 
vaudra l'admiration de votre entourage et 
l'on vous confiera des responsabilités 
supplémentaires. Côté coeur, l'harmonie 
règne, surtout aux environs du 27.

VIERGE
(24 août-23 septembre)

Mercure continue de favoriser vos 
échanges et vos progrès intellectuels, 
même si rien ne bouge vraiment pour 
l'instant. Sachez que dès la semaine 
prochaine il y aura des résultats concrets, 
aussi, prenez le temps de réfléchir sans 
vous énerver. Le 22, votre gentillesse et 
votre serviabilité vous vaudront bien des 
satisfactions

BALANCE
(24 septembre-23 octobre)

Le 27, l'opposition de Saturne sera particu­
lièrement pesante aux natifs du premier 
décan. Il peut s'agir d'une déception profes­
sionnelle, engendrant un sentiment de 
dévalorisation, d'un moment de fatigue... La 
santé d'une personne âgée pourrait égale­
ment vous causer du souci. Autres Balan­
ces, vous serez d'humeur passionnée.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

La semaine entière est plus propice à la 
réflexion et au travail en solitaire qu'à l'affir­
mation sociale, où vous risquez de rencon­
trer des conflits. Vous aurez pourtant 
l'impression de ne pas obtenir des résultats 
concrets ou attendrez en vain une nouvelle, 
une confirmation d'ordre professionnel. 
N'ayez pas d'inquiétude, celà s'arrangera 
très vite.

SAGITTAIRE
(23 novembre-22 décembre)

Très bonne semaine en perspective: vous 
serez déterminé, efficace, et atteindrez les 
objectifs que vous vous êtes fixé. 
Sentimentalement, vous serez disponible à 
la passion, et certains d'entre vous se 
sentiront tiraillés entre une affection qui a 
fait ses preuves et le besoin de nouveauté.

CAPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Le 22 sera une très belle journée pour votre 
vie intime, et vous vous rapprocherez de 
ceux que vous aimez. Mais en tin de 
semaine, Saturne vous cherchera noise: 
vous serez déçu par quelque chose ou par 
quelqu'un, et obliger de renoncer à un 
projet, sans doute d'ordre professionnel. 
Souci possible pour une personne âgée.

VERSEAU
(21 janvier-18 février)

Vous continuez d'être obligés de renoncer à 
votre chère indépendance, et gérer des 
rivalités ou des conflits avec le monde 
extérieur. Important: ne mélangez pas le 
travail et les sentiments, cela compliquerait 
tout, surtout le 23. Après cette date, le ciel 
sera plus serein, vous agirez avec 
diplomatie et vos opinions seront plus 
respectées.

POISSONS
(19 février-20 mars)

Vous aurez parfois l'impression cette 
semaine que le monde entier se ligue pour 
vous empêcher de faire et de dire ce que 
vous voulez! En effet, les retards, les 
contretemps seront légion. Attention, le 25, 
à une réaction intempestive dont il ne 
résulterait que malentendus et confusion. 
Faites plutôt preuve de patience !

53 LETTRES Eï MOIS DE TETE
££____________________________________________6 Édlmédia Inc.

André Davignon

Le bananier des Philippines en 5 lettres dont trois «A» : ABACA. 
Toujours dans les «A», on cherche cette fois-ci un adverbe qui 
en compte quatre et signifie «de façon préalable». Ce n’est pas 
un mot rare, promis !

-1-
Complétez le mot recherché à l’aide de la définition et de la 
séquence de 3 lettres insérée.
(Ex.: on y lave la vaisselle dans la cuisine* _ VIE _ = évier)
Les lettres C, L et O produisent les séquences CLO, COL,
LCO, LOC, OCL et OLC.

I - Mendiant, vagabond, inadapté social sans travail, ni
domicile + CLO_______

2- Marchant ambulant qui vend des marchandises de porte en
porte + COL___________

3- Liquide obtenu par distillation; eau-de-vie, spiritueux +
_LCO__

4- Petit ouvrage militaire défensif fortifié en béton +
_LOC_______

5- Base sur laquelle repose l’édifice, la colonne; il sert de support 
à une statue + _ OCL_

6- Doctrine des majoritaires conduits par Lénine +
_OLC___________

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-

TORC
COC

P
NIC

NIR

NE
ÈME

C_______
P_______

cZZZ

ENG

YNX
PE
DON

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir la 
grille;

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

M O
R 1 C
U L U
C O R

H E 
R E 
SET

Problème:
CLOU, COCU, COLLE, 
COUIC, COULER, LION

Las solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées 
Idées et commentaires: LETTRES ET MOTS DE TÊTE, 48, rue Jupiter, 

Gatineau (Qc) J8T 7W1

NO 3336 MOTS CROISÉS e Édlmédtrlnc:

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 -

2-

3-

4-
5-

6-

Provoquera une émotion 
violente.

Hâtera - Connus.

Brame - Substances végé­
tales utilisées en par­
fumerie.

Recherchés - Nombre.

Superflu - Fromage de 
Hollande.

Sont informés de - 
Bidonné.

SOLUTION DU PROBLEME D-3335
9 10 ED*!

7 - Champion - Couille.

8 - Conversa - Pièce du jeu
d'échecs.

9 - Mèches de cheveux -
Chamois des Pyrénées.

Vont moins vite.10- 

11 -

12-

Voie bordée d’arbres - 
Résine malodorante - 
Patrie d’Abraham.

Ch.-I. de c. de l’Orne - 
Ratatinée.

VERTICALEMENT
Fermeras solidement.

Ponant - Chacune des 
pièces du calice d'une 
fleur.

Matrice - Cité.

12 3 4

4 - Lithium - Nationalisées:
5 - Imprécises - Éclos. :

6 - Lombric - Faisait tort à.

7 - Usent par frottement *
Zone externe du globe ter­
restre.

8 - Jeu de cartes - Filet pour
prendre des cailles, des 
perdrix.

9 - Névraxe - Sous-vêtement
féminin, destiné à main­
tenir la taille et le ventre.

10- Point cardinal - Prêtre 
celte, en Gaule.

11 - Voie - Rocambole - Causé 
un dommage.

12- État de l’Inde - Aile.
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IVERTISSEMENTS

LE JEU DES 8 ERREURS

-APlAcf.

LES DIMANCHES D’ADELBERT
Bonjour le chatl JAHI Petit 

garçon, j'ai eu 
un chatl

Je l'avais trouvé 
dans la cour... 

comme je l'aimaisl

Mais nous étions 
une grande 

famille très, très 
Dauvre. JAHI

Beaucoup de bouches à nourrlrl 
Papa a dit. "nous donnerons le chat 

au cousin Zlgmund"

YAHI Et alors, comme j'ai détesté 
Zlgmundl Sournois, pleurnicheur, 

gâté pourri!

ACHI ZAYI 
Comme cela 

m'a fait du bien

Il a été chez
le psyl

Jean-Guy, un golfeur de 
Loretteville. avait remarqué 
que ses balles de golf dis­
paraissaient! Il était prêt à 

soupçonner son dis quand il 
a trouvé plein de petites 
balles blanches sous le 

coussin de son chat "Arnold"!

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
J'ai dit à ma mère à quel point 

nous étions différents!
Tu es sage, je 
suis dissipée! Tu aimes lire et moi 

je déteste lire!
Tu es économe 

et moi. dépensièrelTu es sérieux, 
j'adore rire!

èippoiu naiiiui np aSenN g jubioa uossiod jeimejd np e|ie.p siuaiuaueg l 
ejtojp ç jneq ua ÿi^dwoo jbilubo g uotieq ai jns aqoneB ç eieiduroo unij un S 
aiuiuon.1 ap snssap-rte suiow ua afiepjoo un > awidnioa j;ou isai ap des g 
samau sues auasmd^j ap anano Z auuea b| ap seq a| jns jy aq \ uojimos
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7 LETTRES — LE MOT CLÉ: LES OREILLES
acuité écoute klaxon ourlien tonie
alarme énéma tonitruer
algie énervé limaçon paf! top
auricule entendu lobe pan! toux

étrier tragus
bang! marteau résonne

hélix mastoïdite rocher utricule
choc huer monaural
cire hurle silence vibrer
Corti nerf sonie vif
créole inaudible sonorité

interne ouïr sourd
écho oreillard
état jet oreille tinte

Solution du problème précédent: bénévolat

: E T E J R E S O N N E 1 N O S
T O P B M R R O E O N 1 R U M

1 U H R 0 E E D N A X E G A O
U X A C 1 L R U U O 1 A S L N
c- L H L E U B D R L R T L E A
A E L T O N 1 E L T O 1 1 K U
R E 1 S N B V A C 1 1 L T T R
B A N G L E R X D 1 R N R E A
E N T E N D U 1 C U R 1 O U L

' T L E E T A T L O E C E R T 1
R E R C L E C E U U O 1 C 1 M

V N U O O L H L U C F O N A
! E 1 E E H U E E 1 U A U R T C
R F M C M E T R L P A N T E O

MM A R T E A U E C N E L 1 S N

NO 20 SCRABBLE 6 Édimédia Im

t
Roger Hachez

Des idées
Dans l’avant-dernière chronique, nous avons vu ce qu'était k 
scrabble libre, le livre de référence reconnu et une suggestion pou 
une feuille de points.
Il est possible d'aller plus loin. Plusieurs lectreurs jouent régulière 
ment et aimeraient trouver d'autres personnes et ainsi voir d'autre; 
façons de jouer.
H pourrait alors être intéressant de former un petit club dr 
Scrabble Pour cela il vous faut une personne déterminée qu 
accepterait de prendre charge du projet.
Nous allons procéder dans Tordre :
1- essayer de voir, dans votre paroisse, s’il n’existe pas un organ 

isme qui s’occupe de loisirs et qui pourraient vous aider ;
2- si vos recherches sont vaines, retrousser vos manches ;
3- il vous faut trouver au moins six personnes pour que les ren 

contres soient agréables
4- faites une assemblée des nouveaux membres, déterminez que 

jour de ia semaine et quelle heure vous conviennent à tous ;
5- déterminez quelles seront les tâches de cliacun et si le besoin est
6- procéder à ( élection d'unprésident(e) de votre club.

Il est important de ne pas ouDlier que vous désirez vous rassem 
blé pour jouer et que ne vous ne désirez pas nécessairement avoii 
100 membres dans votre club
Si vous ne désirez pas avoir de président(e) ou de structure rigide 
oubliez ça mais, il vous faudra avoir un minimum de disciplinr

r>ur que TOUT le monde s’amuse 
est a ce moment important d'avoir des feuilles de pointages pou 
chacune des parties que vous allez jouer. Il vous sera alors possi 

ble de voir quelle est votre force par rapport aux autres membres 
A chaque rencontre, il est important de nommer quelqu’un qui v: 
s’occuper, avec le livre de référence, de valider ou non les mot; 
contestés Sa décision est finale tant que dure la partie Après 
attention aux combats de boxes !
De toute façon, il est important que vous ayez du plaisir à jouer 
alors pourquoi ne pas suivre les règlements officiels et éviter ains 
les chicanes Bonne Saison !

Pour terminer. voici la liste des mots de 2 lettres admis ai
Scrabble
AH DE HA LU ON SI WU
Ai DO HE MA OR SU XI
AN DU HI ME OS TA
AS EH HO Ml OU TE
AU EN IF MU PI TU
AY ES IL NA PU UN
Bi ET IN NE RA US
BU EU JE NI RE UT
CA EX KA NO RI VA
CE FA LA NU RU VE
Cl Fl LE OC SA VS
DA GO fcl OH SEw VU

C'est à ce moment-là 
que maman a ri et n'a 

pas pu s'arrêter...

Mais j'ai dit à maman qu'il n'y avait 
pas de problème... Dès que nous serons mariés, je ferai 

ce que je veux avec toill

&

LAVEZ,
LAVEZ, LAVEZ.. 
TOUT CE QUE 
VOUS AVEZ!

BLONDINETTE par Young

LAVEZ... SAVEZ- 
VOUS SAVONNER!

LAVEZ, LAVEZ... 
JE VAIS VOUS 
SAVONNER^

Chérie... je me demande pourquoi 
femmes se plaignent tout le temps 
qu'elles ont à faire 
jelavage...

J'trouve ça amusant!

/ycC:

IEjSz •W&I

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Des notes de 
dernière minute, 

n'est-ce pas?

Parfait... je peux voir le juge 
et tous les autres...

/ Lorsq 
/ cour, j'i 
I la rm

ir à \
Lorsque nous serons à 

aimerais m'asseoir 
même table que toi.

J'imagine qu'un avocat doit bien 
se préparer avant le début 

d'un procès...

4-22

Je colore toujours le 
ciel en bleu

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
Comprends-tu Je ne Les retrouveQuand 

re Rerds 
tes cLjeSi

ÇA, a ATTiSTE 7 JAMAIS/

Mai's si Je perds 
CiNQ Kilos,,, Je Les retrouve

TOUJOURS!

if Æ,IL,

M.

t; V VV


